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ELfont icy MefiettrsX,t% Fleurs de Gui¬ 
don ^ fltef que les Fleurs de Guidon. 

_ Celle dqut on dônoit cenomimfrimées 

iff petits. .Ch traiîeres , efioleni toutei' 
remf liés Ae-Essuies en- 'FrÀri^ois,en Latin, (^c. ’uf- 
quès.làqÿ oy metmt.Grecfsiur Arabe les cor- 
ruf tiÔAduifens fs ft:eque,ste.s,qti"itj auoit -plufeurs' 
Ueux,Ofislln'_y atioitfoint d-tntelligeKee‘,en tellè- 
fxsrté quel les pauvres Ef udlans Chirurgiens qtid 
fini és.Bautiques,ava.lent pour- leur Rudimerss ce- 
Monfirteejsx Calimatias fioubs le nom de lean 
R^aoul, 'qüi n’-avait rien.de recommand-able qece- le- 
»o. de l'illufir.e Gaiioà.ou Guide GauiiacA«'c<i*' 
sdiedecln \adi6 eni‘.Fniverfté de Montpeiier, -qui 
tomplU,une ekkfrpel’an.is,6qJuquel les fleurs 
(turoiengefié taeUliesaflese, diligemment.^ vtile- 
ment p-ar.-.ce. Maisire.. Raoul fi lépeu de foin des 
Corr-e&eurs qui ont luifisé pajfer tant de fautes , 
taux precedentes Edfttions nlet'jfient.réduitfon-ou- 



^Vrageen ecpiteux efiat n’j /tueh Jigra^ nbmhta 
de ces mancjuemens qfs’apresfltst de ttoh cent qui' 
ante fie ofié, en le prel'sfiant,, Ilj aureit encot défi 
quoy exercer laplutfse en quelque endroits 'd’vne 
perj'onne qui. neudroit ponSuellement efire exat 
en matière d‘Imprernerie, ou quelque eliude, pa- ■ 
tience foin ffi diligence. qu‘on apporte en-pet écris fi 
far-cis de mejpns , _ levé', tr^rifpotions 0 autres 
fiimblables défauts,^ aux Copies nouvelles eficrU ' 
tes par les mains des .Adtheurs quiécriuent mieux 
qu'fisnepeignentàl refie'teufiours.dequoj donner 
a mordre à Mefiieursiésfarfaits, ou rechercheurs 
de là perfeétion qu’puq: mefimes rstont pas nj. ne, 
peuvent auoir.Sufft que ie. die véritablement qui l 
tette imprefiion des.Fleurs de Guidon efi la plus- 
accomplie qui aje encorparu,enplusbellelettre,en. 
plut grande marge , prlus commode a porter plus', 
dtfiincî (fi augmentée non feulement de ce qui 
pouveit manquer aux Chirurgiens pour, la T.heorf 
■que gf Pratique ordirtaire. Mais dèpluJiéurs-Èn,' 
jeignemens,Remarquesifi Obfiervations, lefiquelleiS 
tt‘ontiamaisefiléleàésencorenFranpois,(fi làfltùr ■■ 
part fi nouvelles que i’ofié dire sas vanité que i’ent ^ 
fuk le premier Mutheur (fi que lapofietité confefiy 
fiera que thonneur de ces découvertes en laFhjÀf 

fique Médecine (fi Chirurgie, m’qfi deuprealablef 
ment qu'à.aucun autre. Car fi bien Harveus- efi 
Ifinuenteur de là Circulationidu Sang de laquelli 
il efl^ icjparlép, i % %. (fi fiuivàntes ,.ü n'à jamais - 
enfiiignéh'jfifieucomeie.crojl'afafondè.laqitetle ; 
elle fie fait du corps delà mere dans celuy dü-'icRa \ 
ïois contenu en la matière réciproquement, comme 
Je l’aj monfiré le premier enmon livre imprims : 
ban I «■40. ;»/«»/<;'DdcSîrma noua Sc atcana fe- ; 

bximn,Exercitàt. i. Et bien que 


I «âus ‘fprei luj'Valems,(§plftJtemautyerSffii- 
I va»s Médecins des Pajs- Bas ajent effajé de la. 
< Y-eduire enVtati<pue,pas un n’efi encct 'venufiauat- 
1 qUe^ may-come isdefais 'voirpar leméme lLf^tinr, 
î e?<«/^-Dc Abditis Epidimiu'caufîsew un autr^ 
^ Mélodies nouvelles, & extraotdipaires en- 
i eor en cette augmentanfihitraiBdt desttsmeurs ($■ 

^ Vlceresdepuislap,vifq.pufquetdia 

: fephes Modernes ^^particuUerernent ceux qui ont 
, chefède la MédecineChjpmiqueonbien- 

I fi^if leur efforts pour treuverla vérité des Princi-; 
pes lespltts fimples des mixtes B,lemëtaires,maispjU, 
un nieffvenu n^à une diuilîon Ji nette^f ficon^ 
, fprnie aux pensees du grand Uippocr- que c^elle qüé 
î ÿaypubliée en mô P.êtagoBe/g'wi a eft'élouéexalté 
’ par quantité des plus exceldensPbilofyi^. Médecins 
de 1‘Européen particulier enpublicyfans qu’aueu 
depuis plus de dix ans.qu‘ilj,a-de [on impreffso,ajt 
; par quelqueraifon impugnéd’erreur,c'eft d dire de 
; répugnance aux Hjpothefis fe/sfibles, que fay prisés 
î [B^finner des chofetPhjpques,ù moindre:dès 
[ opiniosquei’Jajpproposées.quo^queparadoxespoUY 

\ laplrssparJ: ($ ^n’il[oit tôheentre les mains d’ua. 

’ Certain Méthodique lequel s'oji voulu méfier de të~ 
fùrer tous les Autheùrs qui ont écrit delà maniéré 
d’apprëdrei^ d’exercer la Médecine par leliu.qu’il 
a coposé fur crtte matière (fi publié l’a 14 qi- kquoL 
ve luja donné^ autre-atteinte que la generade, par. 
laquelle il traite lessdufUeprsdesArtsqui.ferstêt à 
la mémoire qu’il affelte Mn,s;nionicos tels.quefint, 
RaitnonLulle,S.Kj:nKeliiîs\ParticiliciuSjR.Flus» 
Allledius 0’ autr.es enfiis,qpf èllds Tyrans des Eff 
petits qui's’affu<ptiffeht.d.Uurs insaglnations corne 
s’ily auoit quelquespersenes. raisônablesquife latf 
fpatainfimenerpar.le^becsds autre raisfÇ’efi pou.a, 
menfirst 


monfirèi^ '^u'-àfres dix dm lepuVllc efi enpojjèj^lslfi 
légitimé de cesfetttimësjfuns ifti'U àje efié^trosshl-»\ 
farl'lntervitnmniou l'oppeptloa 'uridljuedéfah- 
qtee^cedetflies flùspieàteuXydt^ intpas eu mefmlS; 
iàojex dùns t^'fèmf s c-fuUe^dtàjfiuftiHefejfefféùi) 
d'^n'fonds, d'^Mii^Pin’jldhéi siusU^dvdient e'nd^ ■ 
^e d’èmouwif 'd l’èhsomVéd’élksil^'de cette'dl\t‘ 

’vifiènda^uelUiëfiéfirité eggdo-fctràfferesVèVitè 

Viîiù;Rad-4i m» f ftts'cjùe'centre ce ipui a esté mis ' 

rfw matrices'dés-j»iHGip^es,£ÿ «?e/?«>•/affeiftions,i 
titaiâ-éfîtesampletnentla doiStfina nova cic^Excr-'; 
ÈieG.z.owre'MefCure dès Philofophes/’<««#ev<*//(S 
Jtitr les prefeffe»)^ d’alchimie en leurs-Enlgmef} 
èjl cl-uirementdentonflré en n-ettiee ne tienne 

Mdci'ocemlfq'ue. Demefme,Jèv»dôit à Gafpatf ! 
Afill!Îus,/*>æT;e»//iiw veines LaftéeTs,/’a(^y«fe/r 
de demdnder qu'en me recinnaijfrcellesdesYSines' 
dii Mcfentere rf«;*t l'uftge tout different à celaj 
dess Anciens 1 ^ des arteres Celiaques qui s’em- . 
Bouchent auec élle,*effé menfirépAr mqy ésli^tee ' 
fks-alleguis Icy.pe ijj. des Cartes ■ 

Bien dit quelque chofe dù Conariun1'.,»Ê? dans jle i 
dieftrique f^^'dttns le Liuredës pxfficttit qu'-ornd'i 
fubliéJeuBsfin nom l'année l 6 ^fs.rn'aüéeux què' ■ 
moudront conférer à ce- qu^U en udir'ceqUe fêté., i 
eferits en-nton tfàifié des Maladies’eitrarordi- î 
RaifëSiimfrimét'an i6q^^Ch.q.(^Icyenlxfi.izy, p 
14-7; "verront bien que j'aj traifl'élu choji flus 
ff èlialernent- que luy;-^ ^epeurrois en motif rani ' 
l’a- lettre que faj'ret'eriM deA'uffil j à quelques .,-j 
années, fur cette mattéré queVéq'ù'U a mis en hfi a 
tniere en detnlér lte^:à bien fris jde l'eclàireiffe~ ^ 
Soient par-'la cenfereitee q'u’vn'homme de f'bo/i .■ 
'Jprit a eu auec moj. Ie pourrsls en quantité d'au- | 
Près chojef^-didnfiref par mes Oeuures comhien'ia^ ■; 
' ■ , enrihisï, 


tmckü^e munieUesi'jcotmertes U Medsà^e , R 
yfvou ÿIu 6 i’intention defarletfourmoy en ce 
heu que f ouf le publie , auquel ]e defre feulemcni 
equ elles profitent- C’èfi pourquoj fajimité' la na~ 
r ^ ture Matrocormfique , laquelle apres ituoir mis aù 
devant des Hilofophespar des Signes frocedans-dè 


, , ,"^--j-r"'-^r"^"’^->‘^rgnespreceaanscte 


/cj bçi ^ rjscjtÿrs queue caetTe 

i causses entra,ues de U terre,afin que fit bénignité 
.'J les moins fçavans, (j que l‘or 

i il ^‘^“‘>”f'>fit^sycspal'einent'ney^t-p,û-fi»tc^ 
.à ^‘»te»Up<sffefiipndecesfMimes,eilefefert.det 
(fi de plu fi,eur s torrent pour hfaire'cog- 
■^»o,Jtre,(fi trouverai, 'ùulgiire,(fi X ceux qui font 
^f<i^‘*tresparmj le fiable Après avoir ex- 

s/eïe St fout ce qu’ilj adeJ'foswfns d'entre tout 

êles peuples ou.^ ht-Ungue Latine par le^mojen dé 
Vhtrr les plue hautes.vérité 

Hit fie rmverfielleentoute.la terre par nseswe- 
Hedans ouvrages, je ne veux pas que les moins let. 

■ ' 3 enjoientprivéz, enJa France ma patrie,de II 
»eurquoj comme je n’efiimepas-qued’orfiiifm'ef. 
ÿrsse pource qu’il fie trouve méfié auec le fiable'du 
' W^”‘ ne er<S/epas,que lesperfionnes de bon 

mugernent fiacenttnoins d’efiat de cette DoRrine 
.jfeurce qu’elle efi meléeauec les Fleurs de Guidon, 
Ifixt Jert de petit Rudiment aux Aprentifs des Chi- 
ielefiere les Medécms 
■p Matfire Chirurgiens-à qui i’efiris cette préfacé, 
Ifeceurenf comme un bouquet de ces fleurs commu- 
fies qu’vne bouqueterie-aurait enrichis des nou- 
’f^'^titez, .queles cx^ieusf cultivent fih 'tgneufiment 
deur jardsn, (fi le rendant parte moyen digne difiri 
imu dans les^abinetsdes perfionnesde qualité (fi 
t^ns es nsafes â or ^ de Crjflal y -ou^hien comme 
•me couronne comprsée de la mefimefiôrte, pour or- 



net U Chef de U Chirurgie,pie atfnée de la Me,. | 
decine Traa'uiue ajin que la conRderarit atnfi fa. ■ 

'^ée elle fait carefiés auec pluâ d^am'our (f) d’ajfer. '■ 

ûian far ceux . qui ayntent la. mere four l'amom 
4e la fille ou U fille four l'amour delà rnere, en 
l'vne (fi l'autre chaficuue four f amour de Jojy 


Malgré l’enyie, & les envieux, iifîo, 


ConeMonàe Monfieur le pmHrmr ■. 
in Roy^ 


YE n’empefche ponj: le Roy qu’il foit permu 
lalEAN BAPTISTE de Ville de faire Impti, 
mer le Livre Intitulé 1er Fleurs de Guidon, Cot" 
risées & augmentées De la fraBtque de Chiruri 
oie, & les deiFenees Ordinaires luy foit accor» 
dées pour , trois Années. A Lyon ce ptemiet 
Segtembre.1^71* 


V AGlHA Y, 


PtTTnijJien de .flfionjteuv te Lteutennne- 
GeneraL 


^OIT fait fuivant les Conclufions dà/ 
^Procureur du Roy. Les ans & looi 
SiCditr. 1671.- 





LES F LE V RS 


DEGVIDON 

? Elon Galien , au fécond Ifure 
de la Méthode , toutes chofes 
Ton connues par deux maniè¬ 
res ,àfçauoir, par la connoilTance du 
nom & par la connoilTaincef de la nature 
de la chofe fignifiée par l&nom. La con- 
noiflance donc du nom de Chimrgiej gît 
en l'interpretation & étymologie du 
nom chirurgie. 

1. Pourtant ie dis, f.lon noftre Mai- 
Are Guidon , que Chirurgie eft dite c£ir 
en Gtec,qui fignifie main, & pgeia , qui 
figninc operation. Le tout enfembL li¬ 
gnifie manuelle operation : car auffi cét 
art eft exercé par operation manuelle. le 
ne veux pas dire pourtant que l’art de] 
Chirurgie ne s’eftende beaucoup plus 
loing , & ne comprenne pîufiuurs autres! 
chofcsqni luy font necclFaites ^ car il eft 
nece^ice au bon Chirurgien de içauoir 
A 


t Lei Fleurs 

quelques autres parues de la Médecine 
turatiue,comme dicte & portion à raufe 
qi!c fouueuiefois en giieiiiïant les mala- 
d es , il faut que le Chirntgien oidonne 
dicte & portion, connne tétroigne nôtre 
u a Üre Guidon en plufients lieu , & auffi 
Ga.licu autiei’s liuie de la Thérapeutique, 
q> and il parle de la cutation des vlcercs. 

i. On connoit la Chirurgie par la 
connqi(Tance de fa vraye nature & office. 
Et pour mieux l’entendre-faut fçauoir U 
diuifion & définition d’icelle. 

Ghirurgie félon noftre tnaiftre Gui¬ 
don , eft diuise'een Théorique igç Prati¬ 
que: ombien que cette diulfion cTTfelon 
le commun vfage, n'ayant égard à la pro¬ 
priété des noms. 

La Théorique eû fcience qui eft con- 
ceuë & acquife par ratiocination. & tai- 
fon infaillible & demonftratiuç.Ec icelle 
peur on auoir par la dotrine des iiutes 
des Autheurs,qui ont écrit côme Hippo¬ 
crates,Galien noftre màiftre Guidon , & 
plufieurs aurres,&: fe peut celle-là acqué¬ 
rir fans Pratique,combien que non par¬ 
faitement. Et eft diuifée en trois par¬ 
ties, à fçauoir en Phyfole^ique qui traite 
de la nature du corps humain 

que 


de Guidon, j 

qui parle des maladies fymptomes, 
ou accidens & caufes d'icellcs , lefquels 
furuicnnMît à ce même corps & Smeotim 
que où il clt difeouru des lignes pour 
connoiftre tant la nature au corps humain 
que lefdites maladies,& aucc l'autre. 

Chirurgie Pra;aiqueeft vn art qui don¬ 
ne connoiflance de l'operation naturel- 
. lc,& icelle fe peut acquérir fans la Théo¬ 
rique,combien que non parfaitement. Et 
eft diuisée en deux,à {çaupir,en expuliîuç 
de maladie prefente > dite , 

& Preferuatiue de maladk aduenir nora- 
mee PréphiUSlique.^ 

3.En aptes on connqit que c'éft la Chi< 
rurgie par la definitioa d'icellê. Or félon 
noftre maiftte Guidonjplufîeurs aucheurs 
ont definy en pfujfieuts inanietes la Chi- 
turgie , toutesfois tous ont peins leurs 
fondemehsde Galien en i'introdudoite 
de raedecine, au dixième Chapitre, li où 
«I dit que Chirurgie ett art qui par inci- 
«on & aduftions,guérit les hommes. 

Cornélius Celîlis^en ion proême l’a 
definy ainfiiChirurgie' eft Medecine eu- 
ratiuë , laquelle ordinafeement s’exerce 
mafiueHément. 

, Et félon nôtre Maiftte Guidon,Chù/ir- 


1 

^ Les Flenrs 

tflfcience qui enfeigm U ■ maniéré & 
dualité d'oHurer, principalement entrant 
^e'/iant ,en confèliàant, & enfai^nt autres 
ceaiire's des mains,guerijfant les hsmmesft- 
iun ce quil ejl pçjfîhle. . . ^ 

IPBurqaoy éfi mis tnla definitiçn ce nom 
^ .Hy,Sçience. . _ ;i . ' 

‘S c i t fl c‘é eft' roi s e n *la d efihi : î ô n , pôu| 

genre.^c*eft à dire pour nom gci^çral., car ^ 
h contient plufieurs efpeces fous foy, ; 
comme Grammaire,Logique, Mufique & 
autres.Et les autres nom y font mis pour . 
fa différence , par laquelle la Chirurgie 
différé de toutes autres fciences ; car les 
chefes principalement confidéréès en, vne 
définition , font le genre & la différence 
comme dit noftre Maiftre Guidon,en fon ^ 

diapitre general des Apoftemes, ' 

, ■ ^ iQu'efi-ce que,àe^niion 'i . , ■ 

Définition eft vric propofîtîoh compo- 
se'e degenre & difFerencé,laquelle decla- 
re la nature, & l’eftreclé la chofé' definie. 
Qji entendez.- veusparce qu il dtt la maniéré 
(fr qualitê-d’euurer. 

Par la maniéré eft e'ntendu , 1 ’vfage Sc , 
operatip'n , contenant principâlement la , 
Katique, & pat la qualité , jà Théorique 

.& feitjuce de cenooiftre la nature ÿ: qüa- 

- , .. ....^ ' 
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iîtc des maladie & des membres oà elles 
furviennent. Pareillement des médecines 
Itfquelles faut exhiber pour la curation 
d’icelles. 

J^M’entendf^-vtus en ce ejitHl dit e» tran¬ 
chant & confondant l 
Par ce mot, en tranchant, yentéiis j‘la 
première operation de ChiruTgie, qiîî eft' 
feparer le contenUiCn plilebotomantjcau- 
terifant, ou fcalpellant. 

Par ce mot, en confondant, j’éntens la 
féconde operation d'icelle , qui eft unir 
les playes folves , comme en curant les 
playes & ulcérés, Secinréduifant les fra- 
dures & deatliculations. - ' 

entendez, vous par ce qu’W dit, et* fai- 
fant autres oeuvres des mains ? 
j'entens la tierce operatiob de Chirur¬ 
gie qui eft ofter la chôfe fuperfluë , ce 
qui eft fait, en curant les apoftemci,mor- 
phees, puftiiles, membres, fupetflus, ou 
corrompus & glandules. Pareillement en 
failànt bânde»s;ëmplaffres, ongnens,pou¬ 
dres & autres fervâns aux operations 
fufdites. 

Pourquey dites vous gueriffant les hommes 
felon^ce qui efipofféle. 

C’eft pour deraohftret qu’il n’eft pas 


6 Lu Fleurs. s 

pjfîîble au Médecin ny au Chirurgien ! 
dî guérir coures les maladies , Jefquellei ; 
peuvent furvenir au curps humain : car il 
y a des maladies > que jaçoit que; le Mé¬ 
decin ou Chirurgien ordonne ou appli¬ 
que tout ce que l'air co>ramande pour la i 
curation d^icelles^neaTitmoins -la maladie 
ne ièra point Curée ny ,guerie parquoy 
comme die Hippoc. en Utr;oifiéme par- 
lieule du premier de fes .Prorgn.Q^iqnes. 

Etenim fer quan /alutArem adhihehit ' 
tHra:ione 7 a,rfifutHras ifSfones,prdviderit : 
Uam fieri hon^ppufi ut ontnis dgros fani- 
tati reJiituat^HAtnqHiirn hof multo prejtan» 
tinserat tfnàm frtt^r^pr^no/c^fP, , 

Er pour moBC^et. quijl, n’cg p^s p'of-, 
fiblc au Médecin ny.yaiï ,Çhirufgien de 
guérir toutes Je^.ir^adjes^ noftre Maiftre 
Guidon nous en nrêr quatre'rdgUs jxat 
la premi. teiefi;.. ^. _ , ; ,; v' 

Nan omnia. in omnihfts-i ftd certA in çer'tût 
I. Qui ç(l: à dire qu’un Chirurgien ne» 
peut rçiyoir t.Qus les fecretS:& exp-ricn-^ 
ces qu i fout audit art, ou c’eft à dire que 
tous inltrumrens ne font convenables 
pour guerir toutes maladies, car à certai¬ 
nes & particaliet'es.il donnent certains 
& particuliers remedes. 1- 

LA 
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LA SECONDE RE IG LE. 

Non tfl in medko femper riveletur ut agir 
Qui cft à dire que le Chirurgi< n n’a 
pas puilïknce de guérir toutes maUdiesi 
' mais celles fculelnent aufquelles ia mé¬ 
decine a puiifanccr.^j«i* haturaàeflçivnte 
dificimi emnia. 

Or eft il qu’ainfi qu’en’ aucuïies roalaJ 
dies la medecine n’a pas puiffance, pour- 
ce que la vertu qui régit eft imbecdlc & 
debille , & peut rediiité dé pottntia ad 
aüum. Parquoy ne fera pas guerie la ma¬ 
ladie,car c’eft la vertu qui guetît l's nv’i 
ladies. Et pource difoit bien ;Gaiien aîi 
troi/îcme livre de fon Tec hne:£4rxr/î au- 
i tant omnium natura opifix tfl , Medicm 
veto miniBer. 

La tierce teigle.nous eft tnonflrée, 
parce qu’il dit ; S^uarere à mtdico démon- ' 
firationem,& querereà balbo/ermociftatio- 
ntm,fatuum eflyUterque caret inftrumtntii, 
Q_ii eft à dire que c’eft grand folie de di¬ 
re à unb'gue qu’il faffs un beau fermon, 
veu qu’il ne fçauroit,pource qu’il n’a pas 
lesinftrumens convenables.Pareillement 
de demander à un Glururgi:n gueri'on 
de toucîs difpofîtions qui viennent au 
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corps humain.ç’eft folie,car nature eft tat ? 
fecrette en Ces operations que nous ne 
les pouvons pas diftinâement connota ; 
tre, mais feulement en general, La quar» , ’ 
,ie reigle eft en ce qu’il dit •. Sn^kit facere ; 
tjued arspMcifit. eft à dire qu’ilfuf- 
fit au Chirurgien faire ce que l’art corn- ; 
mande. Et ce que dit Atiftote. A ce que 
quelqu’vn foit ton Mede.cin s ilin’eft pas ' 
requis que toufiouts il gueri/Te : mais il 
fijffit qu’il ne laifTe rien dts moyens ji 
pour la iànté. Et pour ce Guidon met la J 
fin de la définition, guerillànt les mala- 
deîj lelon qu’il eft poffiblc. . ' 

Vn Chirurgien doit-il vfer de vr^'e cure en ] 

toutes maladies 1 

Ouy.hors en trois cas j félon Guidon j 
cfquels fuflît cure large prefervativc , ou i 
palliative. 

Le premier cas quand la maladie eft. 
incurable comme lepre confirme'e , la¬ 
quelle de toute fon eflence eft incurable: 
ce que prouve Auiceune au Ghap. de le¬ 
pre , difant : Lepre eft chancre univerfel ;; 
de tout le corps.Or eft fl ainfi félon Hip- ^ 
pocrates,au v i.de fes Aphorilmes, Apho- 
rifrae xxxviij.' que le chancre qui eft en 
vn membre particulier n’eft pas cùtablèi 


de GuUert. ^ 

Aplui forte raifort V J^P^e qui eft chan- 
®''e univerfél, ne fera point curable. 

Le fécond.quand îé patient ne veut ou 
ne pedè^fb'üffiirTféi ‘remedes heceiTaires., 
pouffegüërîfbn' dé la malàdiè'f cVmnié 
éradication dë'tVàncre , oii extirpation 
de^'âiemïré rupëffluou éftiomerié. 

■- Le tiers'V‘5[nan'd‘ la cure de la rnaîadié 
poUrfoic cau.fet' plus 'grande maladif 
cëifnmê ^rt; ^Fenvkiily , h’emortqjr 
de'j î;'iËiîle?î?‘fiftülë's atjffqyes/d ■rqueltes 
éiirie''' ftJviée>rtHe’M, Aftnâti l'd de ' YÎ ' 
n^oFüe -utf tbap: dë^Jfffâ'eV V 6 ù i 
. MeatM ténathralu qui' diti'^^^riavi^'vTin 
^ fiituiu’ afiftquatie ebdiirari neqüiï Jb'f'q^e 
ttmwe gravwfisr incoÿî^odi 'nijï 
tonfketd éertvetur adpi'ikînia,". ’ 

v/f U jiijH dém^rUi f ■„> ‘.'t':* 

• '■'të' dïiî(f«e'Cieftde COTps\^Waiii' çV^îif 
, KIc <juanQ ai y a maîEdîè i oü (|.'iîàbie'par 
€ure'préfer«atiVe cfamnie ’fi on 'faifoiç 
pfelebdtotnîe^rt yn homme pour 
garder dès inaladierà'venir^ ' ' ', 
Q^lié ^H'dgtnWale ip/midh 
■ dé fa 'Chi^i'gie ? ■. -, 

Selon ;nâtéë maître' 'Guilîdn;c’^(l o/îet, ' 
^ îa maladie Si. garder là iànté r mais à p^ tt. 

1 Isr-plus proprement,Ghirurgit qu'vai 

I ■ A. JJ 
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ne fin, i fçavoii.yS^te, parquoyje tcdij 
que famé c ft U fiu^dp Ghiruïgie. 

dits font les âtj^ofitiSstlu^ptrps humain] ' 
Les difppfiçians d.ù corps Lmnain font 
trois,à fçavoir fanté-,maladiç>nçptr»litc. 

.. Cf A o; ! .r ! ' tri 

Santéjièlon U 'cornmone opinion, c’cjî 
une bonne difpoiîci,Qn d.u cprps , moyen- 
nanc laquelle Tes parties font bien Icut 
opsrarjpn. Neantmoinsî.^Ué,^ ptetnkj , 
livre De fanihtt tuenip, j^.^iiît^'i) y,î - 
deux iorte de ftotc >du,ct^ps^ài^v^iï|j 
fante' des parties. iipîil«res,i^j%fanté des 
parties inftru.mentales organiques, - 
La fante' de la par\:ie fîmilaire eft vne j 
convenence prqportionqçe, en bonne î 
miftion des quatre qualités avives & ■ 
paiîîves, à (çavp^r, chaud,froid, fec, hu« ■ 
mide , popr.faire^Jeur , operàtipn fe^ 
l'intention-de nar^re;,, , : ‘r . 

La iapte des parties inftrpraentales OU 
diffimufaircs, eftconîèrvée parla com- 
tnoderatioh d’icelle,;à fçavoir,en:magni« 
tude,formation, portion, & nombre, " i 
Qjt’êfl et que mqfaif . ^ ! 

Mala.die eft interpretaturp qui vient ^ 
aux parties fimilaires,entant qu’elles font : 
fimilaires, ou infqnôdcration qui vient 
, * ' . aux f 
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aux parties organiques, ou folution de 
continuité qui vient à l’un & à l aiure. 

^ Q^éjh-Cf ^ue natu'’alicé. 

1 Neutralité eft une difpolîtion au Corps, 

I cjitre bonne température & bonne cotn- 
: modetationl 

J^neiles font les fstrties de Chirurgie? 

'■ Deux, à fçavoir , les generales & les 
‘ ^edaies. Les generales , félon loannice, 
font deux,qui font prinfcs (elon ladifFe- 
j rence des.pattiw où il convient befon- 
i gnecsà fçawoir^ien parties, folides comme 
5 osjcartilages.ntrfs, veines, & autres. Et 
j en parties catniformes , comme la du ic 
I & la grailTe. ■ ' ' 

I -Mais les fpeciales font quatre:1k rçaitéir, 
} Celle :qüiienfeigne ouvrer en apofttmc; 
'! Celle qui cinieigne béTofigner en playes. 
Celle qui enfeigne opérer en vicere. Et 
celle qui enfeigne ouvrer en articulation 
des os,3c autres où efohet operation tna- 
tjuelle. 2 

QmLles font les operations des Chirurgiens ? 

; Trois-, à fçsiyoii,/epartr la chofe tohri- 
j «Me cocrui?e en incifant, phltbotomanci 
I en fcalpellant , en ouvrant apofteroes & 
9 atw.Rtmir la chofe fepare'e , comme en 
confoUiant,en incarnât, en corapetiTartî 
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en bandant les fraâiures & diflôcationss ! 
Æxtirper. la chofe f^perflue > en oftant les 
apoiteme.Sj çnorph^'es, puftulcs, membres, 
fi4perflas.fecprrot4npus. 

^eU fgrtt.derînjirHmtns pvttr aceempUr 
lefdittJ operations ?■ 
lis font deplufieurs maniérés , car les 
\’ns font communs:Et font dits communs 
-pour ce qui, (è peuvent app!iq[uer tant 
en diverie pitties comme en diverfes ma’ 
ladies. El les antres ibnt propres. 

Et font dits propres par; le contrairci 
Et tant depropres comme des communs, 
les aucuns fonsmedecinauxi & les autres, 
de fer, & d’autres maniérés. . 

Les inftrumens medccinau^, font Re« 
gimes félon les cfaofcs non naturelles^ 
Potion , Sagine'e, VügHens, Emplaftres^ 
Câtap.lames, Fuites, Poudres',ôfautresi ' 
Des inftrumens de fer, &• les -uns, font 
à; trancher , comme Cifeaux , Rafoio 
&iftory & Lancettes. Les autres font à 
cautsrifot,comme Olivaires, Daâilâiresï 
Gulraices & autres. Les autres, font i ti- ' 
rer hors , comme Tenailles, - pincettes. 
Crochets, les ventoufos & aHtres. 

Les autres font, à efprouver, comme 
Prouvettes iDtromiflbires.Les autres à 
coud te. 


dt Gnidefii _ ^'3' 

coudre comme Canulles & Aiguilles. 
^tU mguens doit porter Avec epitfoy 
le Chirurgien. 

]ç dis que le Chirurgieû doit porter 
lés unguens félon les indications auquel* 
les il vcut fatisfaire. Toutesfois Us un» 
guents que le Chirurgien doit porter 
pour fatisfaire es plus communes indica¬ 
tion félon noftre maiflre Guidon font 
cinq, à fçavoir> Bafdieum, y^nguentum Au- 

riHm, ynguentem jîpoftolorum, yngmmum 
Album Rup & ynguentum de Jlthea. 

J}e queilesjhoJej font prinfts lesindicAtiony 
curatives de maladies. 

Les indications curatives des malades 
. font ptinfes de trois chofes(felon Galien 
pat toute la Thérapeutique, & félon no- 
ftre maiftre Guidon ep fon chapitre fin- 
gulier) à fçavoir des chofes naturelles, 
non naturelles & contre nature. 

Quelles font lesxhefis naturelles l 
Les chofes naturelles font fept,-à fça^ 
uoir Elément, Goraplexiens ,:Membres, 
Humeurs, Vertus, Efprir5 '&'Opérations.- 
Et font dites -natUEeUosy 'pource qu’elles 
font de l’elTtnee & : compofilion du 
Gorps humain. Et leurs aniaexes Cont^ 
MKi.Coaftumt&Scsc.- „ 
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Qu'eUesfont les chofes non naturelles. I 
Les chofes nô naturelles font fix.â fça. [ 
\oir airiboire.mai^erydernitr, v'iller, tra. 
Viiilli'tt,rtfofer,rtpLenon,>mantion,& les ac- ' 
triftèfle courroux & 
aacre?,Et leurs annexes font ia région,tes 
temfsUes vents, baiags rp eftuves. Et font 
dites non naturel les : pource qile fi elles 
font deuënjent£xhrbées,elles;ront la eau- : 
fçde fanté. Et fi indcuëiTient elles font 
caufe de maladie ; & nepeut le corps être 
longtemps fans l’ufage d'icelles. 
gantes & qu*ell s font les-chi/ès 
contre nature ? 

, Les fxbofcs contre nature font trois, 
f^zvon,vtaladie,cm/i de maladie,^acci¬ 
dent de mal adiei àhjymptome. Et font di- 
éies contre nature ïtar elle^ fon-à la cor- 
^upti)O^J^du corps htimairi. 

ce le^ui caufe maladie i 
C’eft une difpofîcion contra- nature qui 
produit immédiatement la maladie. Et 
accident de maladie,eft une difpofitiô en- 
fuivant la maladie, comme effea é'ictile. 
Qmntes & quelles Confidèfàtions doit avoir 
un Chirurgien en fa maniéré generale deu- 
vrer profitablement en un corps humain ; 
Selon maiftte Arnaud de Dille ncufve, 

' le 
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leChiiurgisn doit av&it quitte confi- 
deratioDS., La première eft , qu'il doit 
connoiftr® efi l‘opaatipn c^^‘^\ àoxt 
corriger an qçrps humain, EtÀl fçait pa.c 
les operations de Chirurgie.que c^eft que 
dt parfir la. çhefe continue , jomdre la choft 
ftparie, ou ofl.er la fiptrjlife. y ' 

La fécondé confidetation eft , que le 
Chirurgien ;dpit, çonnoi ftre, pourquoy il 
fait, telle operation..'Et il Icjccilnoit par 
la generale intc'ntiôn,qui eft,oftet la ma- 
laTiie , & conferver la fantc : car pour ce 
|bnt faites les rppftâtions de Chirurgie 
au corps humain, avec fianceidie fecuciie. 

La tierce confideration eft, qu'il doit 
confidereri fi telle operation f# nec^atre 
o'ti poffiWe. Et a 4 e;comoit:( feig.9 Ga¬ 
lien aU'tiers de la Therafeiitlqueï^doîrafc 

recitenoftre Maiftre . Guidon au Chapi- 

tre général desplayes) par la \coniidera- 
tioude l'eflence ou fubftance de chacutie 
des particules ,& par l’operation delà 

partie malade , & aü'flrt:par la fituation 
de la partie bleflee., , r’u- 

La quatre confideration eft.quede G hn- 
lurgien doitfçavoir exà^einent Umante- 
re d’appliquer fes chofes deftus dites , au 
corps humain. Eteeite confideration le 
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“oit prendre;, en faîfant'touice qu*iï < 
convient faire quant à 'eeùe ©petàtioDi 
tant devant l'bperàtîbn, queri'"l’Dp£‘ta'^ j 
ciop Sc^qu’apres l'opèratibji faiW. J ■ ^ j 
Exémptti ' ; 

i Gomme quand nOiis'ibïhmés' appelIéà 
pour extipcr quelque membre mortifié 
ou cqrrompu.'Ftèmieremenr aptes la ma- ' 
ladie connu© nous devons regarder qué ■ 
cfeft qu'il faut ifaire.- Eé nous fçavoni. 
par la generale dîvi-fîoti-.d'es opératîo)nîi 
de Chirurgié,-qüè' é-eït'^e> choje-j^ 
per fine foit avec raifeir,'caûtéfts"-ad;tietl 
ou potentielsj ; - .-r ■ ' i - ‘S 

Secondement , nous devons cbnfide- 
ïcr pourquOy nous fâifon's télle opisraa 
tibn. Etnouÿfçavons par la générale fi'ût 
Chit;mgie)<ÿie -é'cA apn^u^Fle ^èrfibre 
mortifié, ‘torrompu fi'it 'àfi'H. 

& negafie lefairt.' ■ ; : 

Tiercement,nous devons cbmfiderer, fi 
telle operatron eft neceflàire ou- pôflîbJei 
Et n0Us;fçavoîM qo'ellee/ neceffaire peut 
Ittgrandeur de la. maladie, laquelle'le pa* 
tient, ne potteroft ;'pas longuement Tans 
perdition de tout le corps, car corame dit 
Albucafîs : Maior efi mors tetias eo'^porisf 
qvàm deftÜHs.HTitHS .membri-. Auflitqoùs 
fç3V01.$S 
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: fçavons quelle eft poffible,/ vertu cfi 
; plu 4 forte. ' 

i Quartemcnt, nous devons contidercs 
la droite manière d'ouvrer , en extirpant 
I iceluy membre corrompu j ou eftiomcné-, 

' tant devant l’optration > qu en l’opera- 
tion. ,& apres l'operation. Donc.devant 
! l’optration nous devons confiderer, s’il a 
' point ncceffité d’cftre purgé ou phltbo- 
! tomé. Laquelle chofe appartient à.Mell 
I fleurs nos Maiftrcs les Médecins. Auifi 

I pareillement convient devanticelle ope* 

I ration , le Chirurgien eftte muny de plu- 
5 fleurs & divers cautères aéluels & d« 
I ferre , de poudre reflraintive , fetvitaurs 
I loyaux , & autre* chofcs necelTaites à 
I icelle operation. 

I Doncques en faifant l’operation félon 
I noftre Maiflrc Guidon,nous devons tran. 
’‘l cher le membre fur la corruption prez de 
■ la partie faine , ou envelopant icelle par^ 
V, tie faine avecques médicaments fedatifs 
I froidsjaucunement ftiptiques; & la partie' 
1 corrompue foit liée avec que bandes Si. 
I ligatures convenables. Et la chaitqui eft 
I entre les deux liens , foit incisée prez de 
f la faine, avec rafoir , jufqufs à ce qu’on 
; voye l’os cnti,eiemenT. Et-alorsl’osoibic 
lî icié 
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fcié fubtilement & parfaitement, & ledit ' 
membre corrompu foie feparé, & le fai^ 
Cautérisé avec cautères aéluels à ce con. ; 
venables , avec huile bouillant , ou avec 
tous deux ; ainfi que j'ay vfu faire autres 
fois à Meffieurs mes Mai lires. 

Apres foit procurée ia fedation de la 
douleur avec huile, & moyeux d’œuf & 
autres choies ondlueufes , & puis foit, 
cure comme les autres vlceres. 
puantes thofesfhrit recjHi/ij pour exeretf 
artificielltmtnt ledit cas au corps humain 
Quatre. Les unes font requifes au Chi- - 
turgien; les autres aux maladesjles aortes | 
au ferviteur ; & les autres à ceux qui ds 
dehors viennent, & c tfl ce que dit Hipr 
pocrates au premier de fes Aphorifmcs 
Non folum ft'pfitm prafiart oportet oppos- 
tHnafacientem,féd & &grum,& apdentem | 
& exteriora. 

Qmntes & quelles conditions font requifes ' 
. au Chirurgien » 

Quatre. La première eft , qu’il foit' 
fçavant. La fécondé , qu’il foit expert. 

La tierce , qu’il foie ingénieux. Et la 
quatre , qu’il Ibit homme de boiitus 
mœurs. 

Pour le premier, le fçàvoir coalifte en 

deux 
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îdeax choÇes principales : à fçavqir , en 
; théorique & en pradique. 

. En h théorique, il faut qu’il connoi f-, 

! fe les^hoTêî^aturelles , non naturelles, 

& contre nature, les naturelle$j& princi. 
paletnenc l’Anatomie, car les indications 
font prinfes, principalement de ia natu¬ 
re, & diverfitc c}es membres , comrne le 

roonftre Galien contre Theflalus. 

Les chofes.nen naturelles, car ce font 
il chofes qui continuellement altèrent nos 
i corps, & n’en pouvons éviter l’occur- 
;1 rence , cortime témoigne Galien au tiers 
.y de fon art médicinal. 

I £es chofes cotnre.nature , comme la 
I maladie : car d^c:lie eft.prinft ptincipa- 
I lémenc rindiçiation curative , comme 
I celle qui preraiertment juge de rçmq. 
^ tien. Et qu’il nignorepoint auOI lescau- 
1 fes, ny les accidens ,cat fouventefois fe- 
1 Ibq icelles eft changée la cure. 

I Apres en la pt^dique , convient qu’il 
t fçache, ordonner dieue. &-xï,e;d,eeine(la- 
„ xatiÿe tempetee, en cas-de neeeflijte -, 
quand il .n’y a point de ^Médecin. Car 
i'<i comme'ditGjjliejrrenloii introdudoire, 
comme Phajirnacie.-a aéicunefoi* a-ffairc 
,ï de^Chirurgie.tôut ain(i Çhirprgie a affai- 
'1 •fcmacie: ' ' Seconde 
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Secondement convient qu’il foicft.’ 
pert en ce qu'il a veu par raifon & cxpe. 
rience j autrement il fcroit temcraire & 
empirique. Pareillement'eft' necelfairf . 
qu’il aye veu pratiquer piufieurs bom 
Maiftres en mettant peine de retenu,, 
leur doârine & expetiençé * car'comrà'i 
dit k\mz.nÇos, OporttfVnAmqaemi^He M'e^ 
dicum prius/ciréideinde u^m & exptrie.n* 
tiam habere. Et pourcc ditR;âfis;que fi oa' 
trouve un horniiie ayant ces deux chofer, ' 
à Tçavoir fcience & experiencejil doit êtrèi 
préfère aux autres, ? 

Tiercement, il confient q,üe le Chl^- : 
rtltgien foit ingénieux , c‘cft|-dire,_^^’il. ■ 
ait bonnerapprehenfîon , boit jugè'mtntj|^ 
& bonne mémoire avec bon ef^rit, coin- | 
me dit Damafcene.L’efpri'r aide beaucoup 
à l’art. Aulîî qu’il foit diligent de cher- î 
cher remedes > éc d* vifité^ fqn maTâdè,!! 
afin d’obuier aux inconveniehs qui contt* : 
nuellement'pouvent furvehiV. 

QuartemeHtjil faut que le'Chirurgien' 
Toit de bonnes mœurs, c'en' à dire , qu’il 
(bit honnefte, gracieux au padens, amia-d 
ble entre fes compagnonSjhardÿaux cho- 
fés fentes, ne delailïànt ifairi:’les chofes 
necelFaires.pour mehaeç du' pratiepï; CaiiJ 



M Guihn. 

comme die Cornélius Celfus ,au com- 
inencement de fou liure : Oponet Medi- 
tum ep immiferkoràem , nt iipmi motus 

\ flamorihus,minif<]ueiOperatio cept,fèà 

nia aadaSler & folicité agat^nec vük vagi- 
I tibus moueatur. 

: /ôfti cenditio'fts reeptifes au patte 

; ies conditicoDS rcquifes au patient, 
fonttrois. 

La première , qu’il foit obey.flant ,'au 
Chirurgien,comme le fujet au Seigneur ; 
La fcconde,qu’il fc confie du tout en luy ; 
car comme dit Gallien , primoprognoJH- 
(trum , le Médecin ou Chirurgien guérit 
plus de malades , auquel plus de gens fc 
confient. ' ^. 

La tierce,qu’il foit patient en fbn mal, 
car comme dit noftre Maiiftre Guidon , 
PAtieptia mincit maiitiam. 

jQufJont.les cenditions. rtqui/is AUX 

J Serptnèurs î ; 

; Quatre,à fçauoir , qu’ils forent fage* 
pailÆIes, loyaux & diferers.,Toutes fois 
5 il fuffit félon Galien au premier com- 
* mentaire des Àpboriftnes , que toutes 
chofes tant extérieures, qu’intetieures , 
tantdc qui eftfàit pat ceux de la roai- 
fon , comme de ceux qui furuiennent de 
^ dehors» 
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dehors,{oient faites & ordonnées au proii 
fit du patient, félon le commandement 
du Médecin ou Chirurgien. | 

Combien de thofts contiennent les artsdt 
fra^iejue. i 

Us contiennent trois chofes. La prc. 
mierc j connoiflre les lieux du fiijet La| 
fécondé , (çanpir mener la fin intendiici 
CS lieux du fuier. La tierce j fçauciir les 
inftfumens auecqncs lefqiiels on puifli 
mener la fin des lieux du {ùjet, ! 

Combien & quels font les traitez, de lait 
operatine de Chirurgie. ' 

Les ttaiélïz de lart de pratique de 
Chirurgie félon noftre Maiftre Guidon j 
font trois en general. 

Le premier de l'Anatomie ôc des lieux 
du fujet. ’ 

Lefocond cft de la maniéré de mener 
la fin es lieux du fujet, & contient cinq i 
parties , à fçauôir , le tfaiéle' des apofte- j 
melîjdes playes,des vlceres,des ftaélures , 
& diilocaiions , & plufieurs autre^s mala-' 
diésjpour iefqueilés dn à recoups au Chi¬ 
rurgien. 

Et le troific'me en general eft des ih- 
.ftrumensauee lerquels-la fih 'elîmênée’ 
4s lieux dü fnjèt. . ’ ' 


CHA 




CHAPITRE 
de l’AnatouM'e. 

Oyefi-ce que j^natomie ? 
Naromicjcomme dtfÎDit nôtre maî- 



trc Guidon,je(t vne droite & vraje 
diuifion ou difTtdion des membres de 
chaque corps, fpccialement du corps hu¬ 
main,lequel e(l ic fujet de cécart de Chi¬ 
rurgie. Parquoy ie dis qu’Anatomie tft 
vnc partie de medecine fpeculatiue , la¬ 
quelle eft feiCnce ou connoillance des 
parties du corps humain en leurs 
ces commoderacions pour mieux fçauoir 
>guetir les maladies, lefqucllcs peuuent 
furucnir en icejuy corps humain. 

Quellesfint lee wiitex, de l'Anato¬ 
mie i ' 

le dis en fuiuant la doétrine de nodte 
maiflre Guidon , au premier chapitre de 
fon Anatomie, qu’il y a quatre profits & 
vtilitez de la lèiencc, de l'Anatomie. 

La premiers eft, grande admiration de 
la puiirance dfc Dieu le Créateur qui tel¬ 
lement a créé & compofez iceltiy corps, 
humain à fa femblance. 


La 
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^ La. féconde eû la connoiflaace desçat. 
ticules patientesjOa fouffrantes. 

La tierce eft,Ia pronoftication des dit 
pofîtions qui doîuent ad u en ir au "corps. 

La quatre eft, la curation 5c guerifon 
des malades,qui peuuent aduenir enice. 
luy corps humain. 

ejf diEle & deriuée Anatomie > 
Anatomie eft deriuée de Ana en Grec, 
qui vaut autant à dire comme dé en-Fran- 
çois , & Temo , qui eft à dire couper car 
comme ie dis , c’cft vn dccoupement ou! 
diftedtion des membres du corps humain. 
Le Chirurgien efl-il tenus de fçaueir <| 
i‘Anatomie. ! 

le dis, félon Henry de mondeuille au|, 
commencement de fbn Anatomie, que le 
Chirurgien eft tenu de fçauoir l'Anato-i 
mie , comme il le prouue triplement, il 
fçauoir, par authoriré comme dit Auicê-I, 
ne Au premier liure , que le Chirurgien' 
artificielkment ouurant doitfç*noir FA-: 
natomie des nerfs, dîs veines & artères ;[ 
afin qu'il n'erre en fes operations. I 
‘ Par finailitude ou exemple eft prouue,! 
pat ledit Mondeuil!e,quand il dit quele^ 
Chirurgien ignorât l'Anatomie,eft com«t; 
'me l'aiicugle qui tranche le bois , car il ’ 
ignorel 
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ignore s'il tranche plus ou moins qu’il 
ne doit. Ainfi fait le Chirurgien l’Ana¬ 
tomie en lès operations. Il incife plus ou 
moins qu’il ne doit , &c peut bleflèr lés 
nerfs & autres membres lèmblables. 

Parraifon eft prouuc par ledit Mon- 
deuille,quand il dit : Vn bon ouuricr ne 
peut bonnement ne dtoiâement befon- 
gner , s'il ne connoift le fujet auquel il 
ouute : Or eft-il ainfi que l’operation de 
Chirurgie eft addrefse' au corps humain * 
Doneques le Chirurgien ell tenu de fça- 
udir l’Anatomie, autrement il ne peut 
bien & deüement exercer les operations 
au corps humain , pour ce qu’iceluy eft 
fubiedt de Chirurgie. 

En quille maniéré s'aquiert 
. 1‘Anatomie i 

L’anatomie eft arquifi en deux maniè¬ 
res , fçauoir eft par la doéltine des liures 
qui font faits & eferitsrSe par expetience 
des corps nouuellemét motts,defquels on 
fait incifion.laquelle félon nôtre maiftre 
Guidô Berrucius Ion Maiftre,& Dinus de 
Bourgongne faifoient en cette maniéré. 

Premièrement le corps mort eftoit fitité 
fiir vn banc ou vne table , & failbit-on 
de luy quatres parcits. 


B 
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En la première partie eftoient môftteï 
Si déclarez les membres nutritifs,pour ce 
^ue pluftoftils font corrompus & pourris, 
En la féconde,les membres fpitituels. , 
En la tierce,les membres animaux. ■ ^ 
Et en la quatre,les extremitez. 

Quefi-cequelecorpshumaini t 

Corps humain(fuiuant la dodtined*^ 
noftre maiftre Guidon ) cft vn tout orné 
de vertu , composé de pluficurs particu¬ 
les,& diuers membres. 

Potirquoy efi-il dit 'jn tout ? 

Il eft dit vn tout,car entre tous les corps ; 
-que Dieu a créés,il n’y a corps de fi gran- !; 
de & merueilleufe organization, comme j 
eft le corps humain.Et laà:aifon eft, qu’il | 
eft Icfujetdelt plus noble forme que 
participent tous les anitnaux , à fçauoii 

del’ameraifonnabie. 

Pourquoy efi-il orttide vertu i 
Il eft dit orné de vertu , pour ce que 
vertu cft vue puiffance de l’ame attribuée I 
aux membres ,fpecialement ou actiden- j, 
tellement pour faire leurs operations, & ' 
eft icelle vertu diiiifce en trois à fça- 1 
«oir.cn vertu vitale,animale & naturelle. | 
Sfiuefi-ce que membres ? | 

Membre-ou particule,felon Galien, eft | 
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vn corps ayant fa propre cîxconfcri- 
ption qui n’eft pas du tout ièparé.ne 
conjoint à autre, £r-félon Awcennî , 
membre eft corps engfcndre deJa premiè¬ 
re commiftion des buinîtirs. 

Il y en a de plqfienrs ditttiioBSiPreroie. 
rement il y a membres fimples. Sccom- 
dementj membres compofé ou organi¬ 
ques. Lefquels membres «opofez foct de 
plufîeurs diuifionsîcaril 'y a des membres 
principaux, comme k cœur., le cetueau , 
le foyc i pour la confer^ation de l’indiui- 

du : ârlfrteiiicules pour la confrmation 
de fefpece. Et les non principaux font 
tous lesautrcs.Et d’iceux membres prin¬ 
cipaux , aucuns font firuans aufdits prin- 
cipaax,cs vn immédiatement, comtïie les 
rnefcraiques au foye,'le poulmô au cœur, 
les nerfs au cerneau , le didyœe au tefti- 
cules. Les autres feruent aux principaux 
mediatement, comme la tranchée ateere 
au cœur, moyennant le poulmon ; i’efto- 
ïHach au foyc,- moyennant les veines me- - 
feraiques;,les yeux au ccru eau,moyennant 
les nerfs optiques. Et autres maBicres de 
membres lèruaris en portant des mem¬ 
bres principaux à tous les autres mébres, 

^ iceux ont sfte appeliez des Médecins 
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Oru àfrincipihus,c’tk à dire né des prin¬ 
cipaux tnébres pour deux raifons.La pre¬ 
mière eft , quand ils font continues auec 
les principaux.La fécondé eft , quand ils 
portent aux autres mébres ce qui eft con. ! 
tenu en iceux principaux. Et cette ma- , 
niere on dit que les artères font nées du 
cœur,les nerfs du cerueau, les véines du 
foy , les voyes fpettnatique par lefquellcs | 
le fpetme eft jette hors des genitoires. j 
ce que membrefimfle ? 
Memiares fimpjcs font parties , lef- 1 
quelles ( comme dit Galien en fon liurt ^ 
De Anatemia tstuorum ) quand elles font , 
diuisées « les parties font fèmblafales , Sc i 
d'vne mefmc dénomination. ^ | 

Qjtefl- ce que membres eemposés ? j 

Sont parties lefquelles fe peuuent di- 1 
nifer en autres ou plufieurs efpeces de | 
diuetfes dénominations, comme la main * 
fe peut diuifer en os , cartilages , nerfs , | 
veines & artères , qui font de diuerfes 
nominations, comme vne. veine difFete | 
d'vn nerf,&c, • - ■ ■ t 

€^amej maniérés y a-tl de merréres cem- 1 
posés OH organiques^. ^ " 

Les membres composés font de diuer- 
fes maniérés , car les yns font ncccftai- | 
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reJ à totitle cois. Et iceux font dits prin¬ 
cipaux,& font quatre , k fçavoir.le cœur, 
lefoye, le cerveau, 6c les genitoircs. Et 
d’iceux à aucun eft necefîàirepour la pre-- 
tniere operation du corps , qui eft con¬ 
templation ou apprehenfioH , ratiocina». 
tion,recordation, c'eft le cerveau. 

Le membre fcns lequel ne Ce içauroit 
faire la première operation, du Corps, 
c'eft le cœur, à caufe de ion efprit de vie. 

Le membre par lequel eft faite mieux 
la première operation , c'eft l'intérieure,- 
& la pofterieure partie du Cerveau ' a 
caufe,du fentiment; 

Le membre par lequel eft confervc'e^ 
la première operation du coips , eft le 
fuye à caulè de là nutrition. 

Les membres qui confervent l’efpece 
«umaines, ft»nt les genitoires, à caulè 
qu’ils ont à faire la génération. 

Pourquoi fQnt^ils ditiPrincipmx i 

Ils Ibnt dits, principaux, à caulè qu’ils 
font fort tie.cegàircsa toûs.les Corps, ou 
pour l’individuou pour fonfemblable, 
en e/pece. 

^i/ent les membres mandans rtctvans. 

Les membres,mâdans & recevans font, 
I'eftomach,le,foye, les veines, 5c artères 
B J 
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' Q^ntts & ejiiels fint Iti membres^' 

Jîe.plesi , . : , . 

Selon noüre Masftte Guidon les. 

- fcrfs fimple» Tant onze,3l:rçaYoir , l'epi- 
dermcjle cuit,la greflij.la chair j les vei-i 
nesiles artères, les nerf^, les pannieufes» 
cordes,ligamens, cartilages, . o 
puantes chefis doivent' enquérir ta 

chacun membre î i 

Sut chacun membre fimple , en rani 
qu’il eft:paiîfe fi'mUaire:,:,nefc doifen- 
quérir qu'une çholérà içavoitja! fübftan»' 
ce;mais sjîl-eûbcQnfîdcré comme compo» 
fant organiqucjil faut confideter la-comi-' 
moderatran^:i ' :'U ;■.! i 

§^tnteadiZ.iévHSft»Ja'-fHbfi4»'ee f ^ •- 
Par la fabftMsbêjj'Entendfeajrq .choféis:'- 
à r^avoix ,:"Vnioi!i/■dc.rrontùiuicd en-la 
fubftance. Eilencc de.matrice, dontellér 
eft faitetàfçavoir, fi celle partie eftfbli'r 
de, fpiritucllçjôu .unifoime;Tempera'eure, 
Qu.complexion qui,èfl:aippdJëe union tle 
miftion.Cônfiftancæ i fç«vti£r,$'il eft dui?‘ 
ou-mol. : GotiTeqiiencedeïni'ftionjîf fç^- 
voir,odeut,couleur & faveur, - 

jQ^emendez. vous par la fommoderatiofi}, 
rentends qaatrecchofèsj'il fçavoir ma- 
gaitudiR, fôr-macioni pckfiiÿ®h:& nombre.-' 
Toutes 
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ToutesfoK ( félon le commentateur Ale¬ 
xandre Lih.ftüarnm) en chacun nombre 
font requifes neuf chofcs ; à fçavoir , la 
pofition où eft mife la fubftance,la com- 
piexion, GU la température ,• la quantité 
ou magnitudejla colligance,la figure , le 
nombre , les â6lions & vtilitcz- Et les 
maladies qui peuvent lùtvenir à celuy 
nombre. 

Qj^efî-ce que cuir:» 

Guir eft vne partie fimilaire , qui eft 
couverte de tout le corps tiiTu d* fils v de 
nerf, veines,& arteres , crée pour la de- 
fenfc des nocumens extérieurs afin qu*. 
les membres intérieurs ne foient bltflez, 
suffi pour donner fentimeuc, moyennant 
ces fibres de nerfs. 

Q£efi-ce que graip\ 

La graifle eft vn membre fimple,de la¬ 
quelle caufe materielle çft le fang on- 
âueux ; 5c la caufe efficiente eft froideur 
& humidité, auffi l’elangation de là fon¬ 
taine de chaleur qui eft le cœur. Et y en 
a de deux manier e s 5 à fçavoir, AcUps & 
Axungia, ~ 

Qjdelt-te que ehuir». 

La chair eft un raembre fimple , non 
fpettnatique tendant au dernier degré 
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de molleflè , crée de la grolTe partie du 
fang menftrualjcondensépar chaleur, de 
complexion chaude & humide, infenfi. | 
blê'jde couleur rouge , faite pour remplir ' 
l’efpace ou vacuité des netfs , ligamens, | 
veines & arteres. ■, 

De qiMHtes maniérés tfl il de Chair ! 

De trois; à fçavoir la Chair fimplê qui 
eft feulement trouve entre les Dents Si 
au Mertîbre viril. 

La Chair glandueufejaquelle a diver- 
iês vtilitez : caraux jointures, & fous la 
langue elle eft mife pour entrctei^ir l'hu- ! 
jnidité neceiraire au mouvement, pour f 
garder de deficcation des membres mo¬ 
biles, aucunes fois pour recevoir les vei¬ 
nes pa/finccs d’un lieu en autre, comme 
la chair glanduieufe de mefentere , qui 
reçoit les veines venans du foy à l’efto- 
mach, & aux inteftins , kfqucls ont ne- [ 
cefficé d’eftre fouftcnnës. 

Auflî la chair glanduleufe en forme de 
fpmmicç de cône deffous le cerveau, fer- 
vaçic pour les veines paiTantes en divet- 
f*î parties du cerveau pour remplir l’ef¬ 
pace defdites veines. 

La chair mitfculëufe eft trouvé en gran. 
de quantité par tout le corps. 
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ce que veine > 

Veine eft un membre fimilaire d’ef- 
fencefolide , température froide & fei- 
chejdetoy, & pat accident chaude Sc 
humide, à caufe du^fang qu’elle contient. 
Son office cft de ^ortcplé làng par tous 
les membres poiur'faire'.îla nutrition. 
Toutes ont leur nailTance ou^ origine 
du foyc ,, hors vne veine qui va du cœur 
au poulmonij qui s’appelle vena. 

//ÜK, pourtant qu’elle a-deux tuniques 
comme les arteres t & par cette veine efi; 
envoyé du. cœur , a'apoulmon une partie 
du"fang le plus fubtrl pour fon nourrit 
ièmént.1 ■ 

- • '■ '■‘(^efi-ce 'qHe Artere ï 

Artete eft-Membre fîmikire quant 
aw fenf de,.la .y.euë : car à la-vérité com- 
bku qu’ils foient compoiëz de deux‘tu¬ 
niques , toutesfois ils ne font pas vraye- 
ment membres fiinilaires , & font de- 
fubftanee netYeufe-^rlig^mîn.tale, fina¬ 
lement preés pour porter pétrit vital^ 
à tout de ,corps» & pqor.efvemer le cœur^ 
6ç pour expulièr l’aifcphaud -, & -les-fu- 
nrofitez caneufes hors le corps, compo¬ 
sé d* deux.tuniques, dont fa tunique in-r. 
f'- B. ^ ^ 
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£erieuïe..£c à &naüiànce un finiftce ven¬ 
tricule du cœur, 

■ Qiiéfi-ee tjue!Nerfs î 
Nerfs:eft merabfe fipjplç, d’eflèncelb,. 
lide ; cofitjpjexion froide & feichf, 
moins oordfiÿCxalTiraent plus mot 
que la cqj^e, .Les nerfs motifs; font plus 
durs que les fenfitifs, de leur ofSee eft dia 
porter la, vertu-motive & fenfîtive à roui, 
les m,£inbrc$v Les nerfs ont leur origiiï®; 
du cerveau ou de l’e^inedu dosieomuiei 

vicaire de.luiyi : ..m./.ot 

Le nombre des oerfs eft ,trente & fept- 
paires,& un fans pateil.dom lesiept pa*) 
refis naiilent du cerveau, & font dits fen- 
iîtifs. Et les autres trentç ynj naiflent de 
la nuque, & forit'dits motifs. 

■ (^ke mu/elè î • ' ■ 

Mufcle eft orgàflc du moiiument,' lî*'- 
quide , apparent Sr efleU^i, félon Galien.-- 
tertio de vtiliiate f(irtititlk^Hm-, -per tetumé^ 
Nonobftant que leS mufcles Ibient’ 

• -membresffimplés, quant au fens ,-tout4S'‘^ 

4 is ils font cortip'ofâz de nerfsiSè fibrèiii | 
iiigaments , del^hair qui-lèS " retnplic, ■ 
& un panicule qui los ouvre. Et ainfi le- 
^dic-Avièenn* au premier livre de Ton ca- ' 

T R. 
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Le nombre des mufcles, filon Avicen¬ 
ne,//i’.i. de Amtomia mtifcHlorHm, eft de. 
cinq cents. 

Qj^e^^ce que os f ■ 

Os font membres fimples d'ç^nce 
fpermatiqne, de fubftance dure gtoffe & 
terteftre. Et la caufe efficiente ,félon Je 
PhilbJbphe, eft chaleur excéffive , quafî 
ditteaflàtive , laquelle refoule la partie 
fubtîlt, deiaiflànt là partie grolfe endur¬ 
cie , Sf. font fais au ventre de la, raere, ' 
ainfi qùè les iüirlcs'& quarreàiijf-Ien la 
foutnaife. Et pôur cc que'la chaleur af- 
fatiVê Ærbtilt les parties chaudes & fub- 
tiles de l’a;roafiere {permatîque , kfdits 
membres' fpétihatiqyies fcfnt 'dirs eMc 
d’une complexion froide &,feicjïé. 

Le-ndmbrë’dês ’bi' 'i“'ftlèti'':Âvicchnê, 
eft dê iV3. fors -fe?VoV hyô^^ 

oà ëft fondée la làhgdé';, ‘ ■ 

' Quefi: ce quécàrtilage ? 

Gartilage eft’,métubré fîmple, d^é^ifc 
^érmati^é^dd-ÉqrhpKjiion ftoid^^^fâ 
che coinrtïë, dÊ^àturC dVài 
eft'pjus mbl;4uë¥o>,W fôh office 
iité.eft dï'îupport'ér le 'deffaïjyde.fQW " ' 
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S’ EN s V IT D E s 
Membres. Compofez. 
ce l’Qulie ie U Ttfte i 

L ’OuIIe de la tefte ,^{èlon le Philefo- 
phe,eft partie pleine de çheaeux >«n 
laquelle les injçmbtes animaux font con» 
ienus._ 

J^elleffoM les parties de I’OhUç ] 

delà Tefle i ' ! 

Selon Avicenne au trois canon > au 
premier Chapicre,elleî font dix,ouonze} 
à fçauoir,ciDq contenantes, & autant de 
contenues. 

font les Parties eentenantes i ; 
Lés partisscontenantes font, les çbé- 
aeuxjle cuir, la chair müfculeuic, le péri» 
crâne, le crâne, où il y aftpt os en nom¬ 
bre, à icauoir , le premier de la partie de 
diuaiit,: & fit appelle Coronal.Le fe- 
,cond eide,1^ partie de flerriere , & ei 
appelle 06eiprtal.^Xe.trôjfiéme , &lç 
quatrième ibntaux deux coftez , & font 
pareilIensiÉ^ppeiilez Pariétaux. i 

I.C GiDq[uie'me Si U iîxiéme font les 
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0$ dits. Ferreux , car il font durs comme 
pierre. 

Le feptiéme cft l’os Bafilaire , qui eft 
ainfî comme vn coing qui ferme » foû-* 

' tient tous lefdits os fur le palais. 

^ui font les fartits contenues ? 

Les parties contenues Dura ma- 
Ur>Pia materiRtte. mirabile. Le Oerueau , 
le cetebeilum;& l’os Bafilairequi eft le 
fondement du cerueau. 

les parties de ta face î , ; : 

Les parties de la face font, le front, 
les fourcilsjlesyeuxftes narinesjles oreiil- 
lesftes temples,& les joue*. 

Quifint les parties dufront 

Le front ne contient fitipn. le cuir > &. 
lâchait mufcul^ufi, car l’os qui |ft,défi, 
fous eft du coronal,car félon fa fupetieu^ 
retablp fa lpongiofité eft efleuée &ef- 
toignee,& fait les fourcils. . 

Les Sourcils (ont pour beautd > & for^» 
liiez pour les yeux,& pour ce,font ordon¬ 
nez de poils. 

Les yeux, foqt inftrumens du voir 1 8 â 
font dedans l’orbhe,qui eft partie du Gq^ 
ronal,,Ôc df s temples. Ils, font compofez; 
dé fept tuniques , de trois ou quatre hu?? 
meurs. 

Lâ 
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La j>temiere tunique eft confUnBiva, 
qui eft blanche eft groftè, laquelle envi¬ 
ronne tout l’œil , excepté ce qui appert 
d& Cor-nta>$c nàift du pannicule qui cou- ■ 
vre le cranè : ' friais lés auttes ma'tétieIle,-Ji 
ment font ttôii ehVliotinàntes tout-fœil 

&'poÉi£ là' des co'uleürs varian¬ 

tes -enviran le fnîlieû dê reeil au milieu 
de /’/m , elles font dites fix formellè-' 
ment, c’«ft ï rçavoi£;,tfdis dé la’partié du 
cervead, & Irois'an d’éÜors. '. 

/La-prernibrétoàiîl dc-£li<r4^,at3»' V & 
«Je fa,partie‘'tfil dédairi' é^’éhé'ÿclitoric^y. 
de la partie de-dehorsi 

La iecbndè haift depia Mater, & de la 
j^tiéfdà dt^^th'dit 6 .Secutrdinal ôçde, 
déftocs' ^^Vl'tfgeYtm^' d'é''H‘ ptüfreh: 
îç'aû riüflicu. '"^ ■ ■ ' ’ -y 

■ Lé-preSîer 

nt 4 t , fituéau mtîféu-de Tti'il, j'^dï'feouléiit'^ 
dê'Gryftal, ett laqtieiré'ptiiïdi^ldnent' 
eft/ori-dèe la vefrdU •> : 

,Le fécond eft-f 7 'tr<î« , veri'ï^'deFvcitiif, 
&' côrdprénd'’foxi£e 'la‘p'' 4 rïic 'd'e dcVfrere 
dm^llp.>^, ■ ■ ' 'l; / ' j 

■le tiers partie dt^ 

devant. ~ 

E t la quatrième eft,félon Gàlie»', en'îà> 
K| 4 qfl de là pruneUe.a, ia<^iUe eft, dùtfc: 
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Etherée lucide,& eft toute fpirituelle. 

• les F^ties du nt^ ? 

Le nez contient parties charniacs, of-i 
fucs & cârtiUgineolcSiD'e da partie char¬ 
nue eft ilcduir, gc-deut mufcles environ, 
la dernière- pàTtî«jSe deiaîebÿtriangles. Et 
la partie carÉilagirWtffêîeft- dofüble. Vhe 
dehors qui,fait k’b'ont»Oü èxtretïi'ité du 
ne. 

L’autreîdedànsi^i-«hvdfe'lès vharilles. 

Les’iïàrîÙe6->fetïtodeü4c caaàoW tUoh- 
tàni fufqifés ës Os’Hü dolâtbitery aù (bnt- 
appliqiiei'des àdddftÉhiBns'âiW rnfaïUnïil.: 
laires, où-' c^-fbhdé le 'fthü de ?l’odt»rar. 

Les OreillÊ'S'foïit cartilàgi'netffès 5c 
amfra6lueufeÿ-j- fî^àëiet fut léS'os iît^ 

ttofe,otdç>bnëiLDbf*.ï«y” V-\' • ■ - 

Lès téiifipl'ës'.g -l^iwaidîioîtét'f '.gf les. 
jéües j #lit'pai?tie"s'd*^ coft^a* dë là fa/éëj- 
8c cbntîcHnent eti eUeS Séfeair 
Icufe, a^ec veines, a'rtdëès, Si rôs. 'J 
les M léstche i 

Lès parties oe' îisi î<@uehè--‘fo'nE cihq 
(félon" noftfe Madft®-' GUi^olif) à^lçaitoir,^ 
lès Ic'vrèsjteà-aèS», 4è laisîôe,'lé-faiaji,,5c' 
uv.ulvà, ou la luette. . ••aui . i; :c.:' ■ 

/ont tes fartilcs du col ? 

Les patties.dù col font dëtlxi'à.fçavoîr: 

çelles-r 
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effiles qui contiennent tout le coî pro^ 
prement y & les autres contenues , qui 
prirent par ieeluy. ; 

. fini les Partier c0nten4nt.es.? .! 

, Les parties contenarvtffs font-» le cuitj j 
la chair,les inufole s,les liens, & les os. i ^ 
Lts parties cbatétiacs.foùx a'^anchtji 
artherin, mfifhagim.Q» meri. Epilctü^uh 
fur, aHtgulâ^ 

.^£efltcs que&pondyle' 

Spondy.le e ft. l'Oiÿ qni Æon ftku ë; le- 4o! 
perruiséiau milieu par kquel la:;nîoëlle:| 
de l’epine du dos pa:®s,; e's'cp^ftez pat, ! 
où les nerfs palhtnt ,; pluheuts adjoulk; 
mens inontans & defeendans, & ipecià' 
lement les nioyens precedens. 

font les parties de MaÀngranMr. 
Les parties de là Main gWidÇ: font 1 1® 
cuir , la chairjles ^veines jdffs aljteres, les ■ 
nerfsjles mufeles, les cordesjlfs liens* lei 
pannicules, les cartilages & les os.., • 
Q^efi-ce queTheraxi 
La Poi,dr|n:e*/ou ie, THo,rax eft l’arclie 
des membi;çsc,foifitue;l 4 ,, j8ç poorce.forit 
encUe.^i^unes^aiîies contenantes, Sf 
autres contenues, , , , i, 

Q^ foM les. Parties eontenanten 

Les parties,contenantes font quatreîj 

4i^v.oïsj 
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fçavoit le cuir , la chair mufculeufe, les 
mamraelles & les ok 

font les parties eontenuës I 
Les l^arties contenues font 8. i Tça- 
»oir, le cœur, le poulmon , les pannicu- 
leijlfs liens,les nerfs, les veines 5e atte- 
res,meri ou œfophagus. 

font les Parties du ventre > 

Les parciès du Ventre font doubles ; à 
fçavoir les contenantes,& les contenues. 
font les parties contenantes} 

Les parties contenantes fon Mirac & 
Ziphac de la partie de devant , & de la 
partie de derrière, font les cin<j fpondyl- 
les,& fa chair mife deflus. 

Qui font les parties appellées contenues^ 
Les parties contenues fous fept, à fça- 
voir,le ZiibtfSjles inteftins.l’eftoinach,!^ 
foye , la râtelle , le menfetere , les veines 
laftées & les rognons. 

Q^ui/ont les parties des hanches ? 

Par les hanches font entendues les 
parties baffes du ventre , du nombril juC 
qaes aux parties-des cuiiïes & membres 
hohiejjx, defquels les parties fon triples: 
ï fçaVjOÎr^les unes contenantes, les autres 
cq'ntenucs, & les autres yfTantes, dehors. 
Les parties contenante ,5 font, Mirac,Zi- 
phac-iÇirbus & les os. Les 
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Les .parties contenues font la Veffif,. 
les vaifftaux fpermatiq^esjla matrice aux 
f mmes Longaon,ôü ledioit iriteftin, les 
nerfs;les veines,les artères defetrndant en 
bas. 

Les parties yfïântes dehors font, 1er 
Epididymesjles genitoires, la verge , hs 
veines , artères & nerf, les nages & les 
mufcles defceiidans ên bas. 

Qjdfont les parues de la grande jambe^'‘ 
Les parties de là grande janribeou grand 
pied,font tout ainli comme de là grande 
maiuji fçavoir, ie cuir,la chair, les nerfs, 
hs veines & arteres.Ies mufcles, les pam 
nicules,& pareillement les os. 

Tous les os,du grand pied ou de la 
grande jambe font trente , defquels le 
Chirurgien peut confiderer la maniéré 
de defloer Si de ftoiffer. Erparconfe- 
quent peut voit la maniéré de ramener. ' 


Fê» du Chapitre de 1‘Andtomit, 

... .^ip 

' ïiovsjli 

CHÆ' 
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C H A P I T R E / 
Des Apoftemes. 


qae Apoflsme î 

PosTEMi félon les chofes fe- 
fentiellcs, ou de fon eflence, eft 
definy par G*lienj^*« UbM <tgri~ 
tud. &J}mf tomate-, .&c h'iictnnt en fon 
canon,/»^. 1que c’eft maladie composée 
de trois, genres de maladies .affcmblée*. 
en une grandeur. 

. Cette d«fini.Èion c.ft monftrée être bon¬ 
ne ôé éiîèntikliç par le Conciliateur, & 
pat Albert de Boulongiie, qui enfuiyent 
Galieli & AvicènnejCar elle conftituc le 
defîny en fon eftre& de chaaun autre 
fçait avoir différence j & ne convient à 
nulle, aatr'e maladie qu’à.l’apoftéme.» & 
nepeuf «ftte apofteme fans.i.e.s trois:gen- 
res.d’icelle» Dodeque ,;il.s’e.nniic quelle 
cft cirentielle;,;.. , 

font les chofes eferttieiles des 
Jpoftemesî 

Les chofes eflénciellcs , des Apoftemes 
fout 
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font les trois genres de maladie i jk fçi 
voir.niauvaife complexion, raauvaife cü>! 
pofition , & folution de continuité. Lef.j 
quelles chofes déclaré Avicenne en fonP 
premier livre au cinquième Chap, quaBil 
il dit:/» apofiemate quaiam omnium 
tHàinum Rentra reperiuntur } f 

Pourquoy font-ils appeliez.genre T f 
Il convient premier fçavoir que c’efli 
que genre. Par genre cil entendu unnomj, 
general,lequel cft communicable'& pre.^ 
dicable de plulîeurs differents en efpcce.| 
Dont il font appeliez genres,pour ce que , 
delfous eux font contenues plufîeurs et ' 
peces. :i 

Les e/peces de mauvaife complexion 
font, trop excelîîve chaleur, ou ftoideut, 
humidité & fechereffe. 

Les efpeces de mauvaife compofîtion 
font mauvaife figure , forme : quan tiré,' 
nombre, & autres. : , > 

Les efpeces de mauvaife: union ou fa- , 
lution de contintiité font, ApoflemeSi 
defquelles nous prétendons icy parler, 
P'ayei, fraélures &: diflocations & plu. 
heurs autres, j; 

Fourquoj tfl mis ce nom Maladie en U ; 
definttion î . t 

11 ^ 




Il frft mis pour genre , c’rft à fçauoir 
pour nom general, & les aucrcs noms y 
font mis pour différences des autres ma¬ 
ladies fpeciales, comme mauüaifè côple- 
x/onjmaùuaifc compofition, & manuaife 
vnion ou folution de continuité. Et par 
les conditions accidente les eft eferit A- 
pofteme par Galien , »« /ib, de tumorihus 
fréter auquel il a mis plus font in¬ 

tention à déclarer & manifefter les Apo- 
ftemes au fentiment qu'à l'entendement, 
quand il dit : Vnum aliquid eorwn quét, ae» 
ddunt eorponbus , exifitt res qua, indkatur 
hec vocabttlo,tHmore,& non quocunque,fid 
magno qui nocet aütbus euidenttr. 
Laquelle defeription eft au rroifîétne 
de la Therapeutique.commé récité nôtre 
maiftre Guidon, Et icelle définition ex- 
pliquc'e parfaitement par Halyabas OSinuo 
firment parta prima , libri fai di/pejttionis 
quand il dit. 

Apofteme eft tumeur outtfrnaturje , en 
laquelle aucune matière eft aflamblée qui 
remplit & eftend le membre outre fa for¬ 
me naturelle. Et de la neceffité d'icelle 
parle Auicenne au premier liure en la 
fécondé dodlrine quand il dit : Nadam 
namqat accidh apofitmatniji ex cemptexio- 
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tiü malitU cum materia.Qni eft à diîejqa 
nul apofteme n’eft fait, fans nulle com< 
plexion auec maticce. 

^u’efl- ce dtfcription j 
C'eft vne raiîbn qui deraonflre quefk 
eft la choie par ces accidcns. 
fourquey efi mis ce nom tumeur en la dtf 
eriptiondel’uipofieme'i . 
Touchant tumeur, Gentilis demao. 
idant iîle cerueau peut eftre apofteme, 
dit que tumeur n’eft pas chofe effcntiel. 
led’apofteme, & le prcuüe par Auicenne’'i 
au quatrième du canon , oà il dit : RepA 
ritur enim eriJipUas qui non impellit. Qui,'* 
eft à dire , que ery/îpilas aucuncfois n’i , 
point de tumeur. Et; comme, dit noftn 
maiftre Guidon, ft telle tumeur où in- ' 
flammatiohcft grande,’elle eftmifc poui 
genre, & ïi éUe eft petitev pour acci- 
dent,félon Galien au premier des mala- 
-dies. 

PourqHoj eflmis enlaiefcriptioH, . 

o*i contre'nature} 

Outre naiore<eft ,inis à la- différence 
des Turaeoirs naturelles de la tefteidai'i' 
ventre,& des jointures , efquelles fî a au«[i ' 
cune matière comme humorable ou te-v' 
ducible à humeur. « | * 

Pom\ 
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ToHrqHey tfl rr.U aucune matière & 
affemblée ? 

C'eft, ï la différence des inflations ap. 
parentes, & dillocaTions & fradures , eA 
quelles n'y a point; de matière/mais os 
efleuez. 

Bourquoy tfl mü.ejài remplit & 

'eflettd le membre ? 

A celle fin quelle demonflre k tnau- 
uaiiè eomplexiQn,compofition , & maa- 
uaife vnion affemblées enfendsle. 

De quantey/ûfit prinfes Us difirences 
des Apeflimes ? 

Decinq.felonnoffrc maiftre Guidon , 
Premier-ement delà fubftance de k cho- 
fc. Secondement, delà matière. Tierce- 
.ment , des accidens. Quartement , des 
membres. Quintement, des chofes ef¬ 
ficientes. 

tfl la première diffèrenet ? 

Auicenne dit,que des apofteraes,les vos 
font grands,& les autres petits. 

^^uifont les Apoflemes grands ? 

Apoftetnes grands , félon Galien. In 1. 
de tumonbus prêter naturam <, font gran¬ 
des inflammations phlegmoniques, ipe- 
cialeraent quand viennent en ia chair. 
Car à canle de k niollcirc.,elle reçoit ex- 
tenfion 
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tenfion & grande quantité d'humeurs, 

parquoy il s’y monftre tumeur grande U 

apparente. 

.^i Jim petits Apojtemes ? 
Apoftemes petits félon Auicenne, fom 
petites poftulcs apparentes au cuir, ditti 
bothoralfs , à la femblance du brout è 
l’arbre J quand elle commence à pullultilj 
en fueillcs ou en fleurs. f 

Comment entendez, vous U fetonie F 
d’ffèrevee qui eji de la matière ? 

De la fécondé différence parle Galien 
Avicéne s’enfuit,qui dit,que tout Apofle*; 
me eft chaud & non chaud en parlant ify 
chaleur propremét,& nçn pas accidentev 
Jcment comme di foit Auiccnne:car putre-jV 
faétionne peut eftre fans chaleur ellrlgf,! 
S^nijont les jifofttmes chauds ? [ 

Apoftemes chauds félon noflre maiflra 
Guidon, font les fanguins & les cholcriJ- 
ques. Et les non chauds , font les phleg*! 
matifs, & melancholics : & l'aquatic m 
venteux font réduits k iccuxrToutcsfoX 
Apoftemes phicgmatiques & melancoli;J 
ques pourris, peuuent eftre chauds , noiiL 
point effcntielltment, car la matière dcR 
la propre nature eft fiofdcjm.ais accidcn.fy 

tellement,pour caufe de pourriture. b 
Cem 
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Comment entendez, vous la tierce différence 
qui efi des aecidens > 

De la tierce diiFerence,qui eft aecidens, 
font prinfes plufieurs différences i félon 
qu'en elle, plufieurs aecidens, peuvent 
apparoit, douloureux &malitieux. Lef- 
quels aecidens peuvent eftre confidfrez 
félon les membres où ils font, & félon la 
matière donc ils dépendent. Et de ce que 
parle Galien 46 . ds fes Prûnoftiques^ 
Comment imendek.-vom la quarte iiffit ëce 
qui efl des membres ? ■' ' 


i La quarte différence ,■ qui eft des mem- 
|f bres/eloh Galien,*» ficundo ad Glaucene, 
eft prisfc félon les différences des lieux 
' où les apoftemes viennent comme recite 
noftre Maiftre Guidon. Car les vns font 
au col, comme fquinance , les autres aux 
yeux , comme optalmie , les autres aux 
■ amomftoires,comme bubons, les uns de« 
dans.les autres dehors.Lesautres es mera» 
bres nobles & femblables. Les antres es 
non’ femblables. Les uns viennent en 
corps rêplet,les autres en notitepler. 
gomment entendez.- vous la cinquième diffê- 
■ fence,qHi efl des caufes effictente., ; 
^^a cinquième différence qui eft des eau. 
fies efficientes,ftlon Halyaba $,8 ferm. fe- 
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Ion les prinfl's & les dilFerentes lefijuel. 
les font de derivacion & congeüion. Les 
vnes sot critiques,les autres non.Les unes 
font faites des caufes de de,dans,les autres 
des caufes de dehors.Et le Chirurgien ou. 
yrant eft tenu de fçavoir les devant dittei 
eipeces &.difFerences,car d'elles fpeciale- 
met font prinlcs les indiçaei6s curatives, 

Q^ijont les cmfes des afoflemes >pofiults, 
& autres? 

. Selon noftre Maiftre Guidon, les vues 
font generales,& les autres Ipeeiaks. 

Qutfortt les cau/ès Rtmrales > 

Les caufes generales (ont,le Rheutne, 
ou fluxion , & la congeftion.’ Toutesfois 
Avicenne en la f cônde de Fen. aflîgne 
une autres différence des caufes genera¬ 
les, quand il dit i Apeflernatum taufk,a»t 
funt corporca, dut incorporer. 

Qui font les caufes de rheume, & de deri~ 

VAlton de U matière l. 

Les caufes de Rheume , & de dériva, 
tion de la matière, jaçoir que félon Ga¬ 
lien tn I. de rgrituitne, er fymtomate, 
foient plufîeurs ; toutesfois Halyabas.les 
a ramenez i à fçavoir ; Ad membre excel- 

Imüfortitudinem.AdfHfcipientts débilita^ 
e.Ai matertr mmmudtriémmeatUATnpor- 
tamium 
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tantium Ur^iuttm , & expellemiHm,firi- 
' êuram : & cum memhwn fufcipiens infi-> 
riori ifl fituatum. 

Il dit que la force du membre cian- 
danc , pouflè la matière à l'autre membre 
en chaflànt ; car s'il eftoit fort il ne la 
potirroit çhaflèr au membre qui reçoit. 

La fécondé eft la débilité du membre 
recevant, poutce qu’il n’tft paspuilTanc 
à expeller ce que contre nature luy eft 
envoyé. Et touiiours. Mtmhru fortia ex- 
f ellunt ftiperflua membra debilia. 

: La tierce, eft la quantité fupetfluë, ou 
mauvaife qualité de la matière, laquelle 
irrite , incite & efraeu la vertu cipulfivc 
à expulfton: ^ia virm expulfiva irritai 
ta ., for tint expiUit, 

La quatre eft , largeffè de.voyes qui 
font entre le membre mandant, & le le-^ 
«vant,parleiqueHes fatiknifrirpeut pé¬ 
nétrer la matière a eftre expellée. 

,'La quinte eft la'ftricfture on eftreflif-. 
feure du membre mandant,car à caufe de 
le fttiélurc du m^ mbre epii ^xpeUiti.Ce fait 
mieux,J’expulfion au membre qui reçoit. 

La dixième eft la fituation du membre' 
recevantjequel quand eft alFis eu bas iieu 
facilement reçoit les humeurs , kfqutls 
• Ci 
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de leur nature participent aucune graVité 
^Hiade mturagravtM tflfurfum difcedert, 
fiCHt de natttra levim efl/urfum afcendere; 

• Qu'efl-et que dérivation ? 

Dérivation n eft autre choii que de- 
fluxion d’humeurs rheamatifantes & défi 
cendintes d’vn membre à autrci • 
JQuefi- ce que congeflien. 

Congeftion n’eft autre chofequeag. 
greftion ou aflerablement d’aucun nour* 
rilïèment.ou aucunes humeuts,quî pour 
leur efpefleur, ou pour leitr'debilité dut 
membre,ou parla naturalité des humeurs 
moyennant la chaleur eftrâhgere,fe coO- 
gregent ScaiTemblent, & eftendem le 
membre & font en luy apofteme." 

Qui font les caufis de la congtflidn ? 

Les caufès delà congeftion font en 
ce > quand, la vertu digtftive du mem-' 
bre OU' eft I apofteîTjc ^ ^ne peut diçerer' 
le nourriflement qui iuy eft envoyé par 
plaine & parfaite digeftion; mais^ demeüi' 
te en luy foperfluitez , &'petit à petit 
multipliées , pèurceque la-vertu expül- 
iive du membre, eft au dehiléi &; font al- 
terez, & corrompent la chaleur-'hatutél- 
le,& par confequent eft fàk apdffieme. 
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^elle /partie Rhefmatijmè'pluflo^ eu la 
.ehaude,0H la froide ? 

Selon noftre Maiftre Guidon, c’eft la 
chaude , car pour la chaleur elle eft plus 
fubciîe & fluxible5& lafroide efti^lûtoft 
congcle'e. 

Si^ejhee que eaufe faifmt les Apoftemesi 
Selon noftre Maiftre Guidon , ce qui 
fait les Apoftemes , eft la maciere ante- 
cedante qui decoutt:Et ce eftre fait. & la 
matière conjointe , qui eft aflemblce au 
\küi Apeftemata vero cofsjunBa «o» habent 
hoc fed cum faUis &fiuxü reponmtnr, 
G’eft à dire, que. Apoftemes conjointes 
n’ent point ce : mais font remis > avec 
ceux çii font faits & courus, laquelle 
chofe Galien. Inde inaquaU difiemperan- 
rwjd*clare ainfi : -Mox » inquit, finhtmna 
calidum defcenderit in mufculum^primaque 
majores vend & <arteri 4 implentur, & ex- 
tendmmr, deinde majores vfque ad mini^ 
mas t &ide hine ad régionts primorstm cor^ 
porum,qu« funt care panieuli, & fie àpo-^ 
flema. Doncques la chofe failànt eft la 
metiere antecedentè es veines. Et 1 » cho¬ 
ie faite, eft la matière conjointe en la 
Chair. Et‘ ainfi apparoiflent les canfes 
generales. ' - 

e 3 
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Pont lesemfesfpeciales des Apoffema 
Les caufcs, fpecialcs font trois , c'eft J 
fçavoirpamitives , accidcncales, & con. 
jointes. 

primitives ? 

Les caufes primitives font cheutê, per. 

eufl^^on oufrappement.& mutiladonicf. 

quelles parle Avicemdifant: ÉtpriJth. 
fmiJîcHt cafus^aH percnffio,aut mutilath. 
^tfontles c/iufes antectiemest 
Les caufes antécédentes font.Ies quarte 
nuîHeurs naturelksj&nô naturelles,deux 
aucres>à fçavoir aquofité,& venrofîté 
Des humeurs naturelles font faites 
quatre efpeces «le vraisflpofteines.kfquel- 
les pat no.m ^omnah.mfecu.tdo aArGiau- 
cotte Sont appelles phègmon, roines par 
propre no^ fqn appeliez Mlegmen.&ery. 
jtpeeu, Oed&mai Se.hreJîs.i O\x &'èphiros 
Des non naturcllés , font faitcs.auatre 
elpcces,de non vrais.^fçavoir puftoles , & 
exitureti qui acqaierentle nom de' vrais, 
^ de ^ut'leuE font annexées , à fçavoir, 

aqHeufi. §c‘vinteu/è.. . ' 

_ -^gipnidexirctm/ès cenjointes i ' 

« r ■ Aj)oftemes Si 

poftu!es.fencaeVinacieresiqui aiflpattièu^ 
les font alTerablées incunces &^b-gcéês^ 
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jQjà font les ftgnes des Apoflemes f 
fignes des Apoftemes cxtrinftques 
appwtenans à cét artifice , font déclarez 
par le fens & la prefance d'vne chacune 
particule, & en quelque lieu ou matière 
Lmorable oureducible à humeur,efl af- 
îêblce en aucû membre,là eft l apofteme. 
font les fignes des Jpofiemes vrais j 
Apoftemes vrais, félon noftie 
Maiftre Guidon,font fignifiez par llnfla- 
tion, douleur, & chaleur , graduez félon 
plus ou moins. 

^ti font les fignes de non vrais > 

■ Les Apoftemes non vrais font lîgni- 
fiez.car l'inflation,fequeftratlbn,&mau- 
naife morlgeration,déterminez félon plus 
ou moins chauds. 

Q^ls <& qulit font le temps des Apofiemesl 
Selon noftre Maiftre Guidon les Apo- 
ftemes font quatre temps ; à fçauoir le 

commencenscntjaccroifTement, eftat, & 
déclination. 

Les fignes du commencement font, 
quand la matière imperceptiblement 
court,& le membre s'eftend. 

Les fignes de l’accroiflèment font , 
quand la tumeur eft plus grande & mani- 
fefte,§{ iej accidens font accreux. 

C .4 
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Les fignes de l’cftat font,qü«nd la mzi 
îifrc eftflexe.& la tumeurs fi grandcjaue 
ne fe peut plus augmenter fans foy alte. 
rer en antre forme, c’efl; à dire, que ne fe 
peut plus augmenter, s’il n’y furvi'ent de 
nouveau autres humeurs fluantss. 

Les fignes de la déclination lont,quand 
la mariera fe refoult & confomme , & 
quand l'extention du mébre fe diminue. 
En quames maniérés ft terminm les 
jipofltmes, 

_ Si les Apoftetnes ne Ce retournent ar¬ 
riéré , ils font finis & terminez par l'vne 
des trois i^nieres : à fçavoir, par infenfî- 
ble rclblutions ou par pourriture, ou par 
dureté , Et dit Galien : /n/ike/e in^paîi 
eîy/cràjFai^ue la meilleure terrhination eft 
celia qui eft terrainc'e par refolution in- 
fenfible, car elle eft ftnie fans corruption 
des humeurs, & de la fubftance de mem¬ 
bre; Sc de celle qui eft finie par nourritu- 
te , eft meilleure , que celle qui eft finie 
par dureté. Et celle qui fe finit par dure- 
te,eft fimplement mauvaife. i 
Les fighes que l’apofteme eft relolu, 

font legercté & delFaillance depulfation. 

Le ligne que l’apofteme eft venu à fup. 
purarion & pourriture eft,quand y a pul- 
fatiofli 
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fatioidoüleut &accroiflèmeht de chaleur. 

; i.Le figne quand il eft corrompu eft, 
quand il y a noirceur j & liuidicc , c eft 
couleur-,4e plorobV. - - 

Le figne quajsd l’apofteme eft fcirrifié, 
eft diminutiün d’inflation auec durecé. ^ 

Le figne qui.reronrne arriéré,eft dimi¬ 
nution foudaine , ou haftiue par froidü- 
I le., ou par venenojfité à • laquelle enfuie 
! fiéyr^ejjgi mauuais JKcidens. 

^ÿélies cho/cs doitoonftderer le Chirurgien 
1 foufifroceàeràletxPitedtsAfoflemes.’ 

I Pour procédé! à la cuiæ des Apofteme*, 

& de toutes autres maladies,le Chirurgie 
doit eonfiderçr prem.icrement les chofts 
naturelles.Secondefnent les non naturel- 
Jes.Et tiercemçt lea choies contre nature; 
car comme dit. noftreijnaiftrè Guidon en 
fon chapit;re lîngulier„s’il confidere bien 
ces «hofes facilement ilrecognoift ài'ef- 
séce d’vne chacune maladie ôî^Apoftemej 
car les indications font prifes principale¬ 
ment delà chdfeÆonçre nature,k fçauoir 
I de l’elTepcé de la maladie , car c’eft celle 
I qui iuge:& monftrede fa reraotion. 

Q^efl ce que indication. 
indication n’eft autre chofe.qu’vne im. 
«cation „ou. propos , que le Chiiurgien- 
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conçou en Çon eritendement ; de la ma, 
mahdjî^ il entend curer aucuae 

^ntes inttntionsfhm ^iacHn des ^ 

; I Jlpofl'tmm . . ' 

Selon nofitc Maiftrë' Guidon il t » 
_ OIS intentjonsà laocuration des Apo. 
"r,;. ofter la chofe fu. 

fair! a' > garder qu'elle ne 

la Hn J eft ,\ppai.fer 

til ’ Fout^ôy le 

lerce eft guenr ce qui eft ja fait. 

ifirention-Vqui eft, gatdet 
car r r > eft accomplie 

t?on ’«"P®®abIe, & font repie, 

dtfendüc par phlébotomie. 
n i . n'y eftoit point, quand 

r. L, ^ douleur- qui aguife le 

Rheume^les flus du membre , elle eft 
curcj: fi): bains grandement amples , SC 
par exercices 8 c trau, 3 u-x , & par frotte- 
^’^nt du membre contraire. Et fi c'eil vn 
humeur feul.elle eft cure'epar purgation. 
V^queile chofe appartient à Meffieurs 
nos Adaiftres les Médecins. 

Peconde intention eft accomplie 
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auec chofès apaifantes douleur, qui reti- 
lîent & amandent la mauuaife qualitéj Ôc 
auec chofes qui reftraignent la matière du 
flux & relafchantes par la partie par où 
le membre a accouftumé d'eftre purgé. 

La tierce intention , qui eft , guérir ce 
qui eft ja fait, eft accomplie par chofes 
^ qui euacuë la matière du lieu , laquelle 
eft accomplie par Médecines diaphoreti- 
ques, ou par repereufliues. Et aux apofte- 
mes phlegmones on doit au commence¬ 
ment vfer plus de repereufliues médeci¬ 
nes,que des cuapotatiues, fors les cas cx^ 
ceptez. 

quefl ce que rtptrcuffwn ? 

• Repercufljon n^eft autre chofe qu’vn 
renuoy d’aucune matière fluante à autre 
membre,enuiron la partie mandante , ou 
enuiron autres parties du corps , laquelle 
chofe eft fait auecques médecines reper- 
culliues. 

Non repeUimus ex patiente particule 
ttriam infri^idemus, &fliptica apponamus. ^ 
Galien.ii.teçh’n.Et les repereuflifs propres 
félon noftre Maiftre Guidon , font , Oxi‘ 
cratumPlantago,SoUtrum,Bolus Armenus, 
& leurs femblables. 

XranfmiflÎQn n’eiî autre chofe qu’vn 
G 6 
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renuoy d’aucunes maderes fluaütes oa 
contenues en aucun lieux, à autres par» 
lies du corps, & cecy eft fait auec mede* 
cines largeràent , dites repereufliues , & 
confortantes le membre. 

Et faut que telles médecines ibient 
ftipriquesen vertu , foie qu’elles foient | 

de complexion froide ou chaude : car en 

alTemblant les parties du membre, il eft ] 
tellement conforté , qu’il eft puiflànt 
d’expeller la m ciere. Et ainfi l’a dit Ga¬ 
lien, 5. Techni. Expellam à fe-vu/k fiipticis 
confortata Pharm<teis,cit comme difent les 
Philo fophes:rfrtus vniça efifortitrJiipf* 

àijptrfa. 

Les repereuffifi larges font Alhumlt 
OHUoleura rofaetumi&c plufteuts autres qui 
altèrent & defîjoyent que le membre ne 
teçoiue la fuperfluité. 

^tls quants/ont les cas excepteXi aux 
repercujjifs propres î 

Selon noftre Maiftre Guidon au com¬ 
mencement de tous Apoftemes phlegmo* 
nésjies repereuffifs font competents, ex¬ 
cepté feulement en dix cas.. 

Le premier eft,quand l’Apoftenie eft en 
icmoaéloirc, 

■ U ; 
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La fécondé eft, quand il eft de maiiere 
veneneufe. 

Le tiers eft, quand il eft de raatiere 
grofle. 

Le quatrie'me eft , quand U eft de ma» 
tiere fort profonde. 

Le cinquiéme,quand il eft critique. 

Le fixicine,quand il eft de caufe ptimi- 
tiue. 

Le feptie'mejquand il eft à corps replet. 
Le huidiéme quand il eft en corps foi- 
ble. 

Le neufvicme, quand il eft prez du 
membre principal. 

Le dixiéme j quand il eft auec ttes!* 
-grande douleur. 

Aux repercuilifs larges > (ont feulement 
trois cas exceptez. 

Le premier eft, quand l’apofteme eft 
en emontoire. 

Le fécond eft , quand.il eft pa^ voyode 


crifîe. 

Le tiers eft, quand il eft de matrere v®- 
neneufe. 

Quelle tfl U reiilegentrde de procéder a U 
curation des Apofiemts > 

La teigle generale de procéder k la cu¬ 
ration des Apoftemes.eft, qu’au commen- 
«emenî. 
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cernent de tous Apoftemes phlegmoni. 
ques fors les «s exceptez, foient rais re. 
pertuffifsi& en i accroi/Tement foyeijt 
ineflezaueceuxpeuàpeu de refolutifs 
Mais en 1 eftat,ou deuantleftar^refolutifs 
& repercuŒfs, foyenc meflez efgalemcm 

ia fin de 1 cftar, ne font mis finon cboùt 
^ tiennent la partie JafchR 
cell à dire.que le flux durant,on doit ra. 
percuter. Et iceluy ceffè on doit euapo- 
rer moyennement:toucesfois la chofe qui 

doit eftre moyenne, n^eflr au cas que l’A- 
polierae voifepar cas de refolution. 

& tiHamtsfom Us mmUrts i^n^ 
mer efdites \Apoflemes ? 

Selon Galiin au 14. de la Therapenti- 
gue > comme recite noftre Maiftre Gui- 
Qotijils font trois. 

' /-a première eft brief.ete' de curation. 
■La ieconde,ouvrer fans douleur. 

J i-,. les ’chofss 

des rufd,ces,rans fallace & fans bruit. 

Sans fallace comprend trois intentions. 
«Pn nous enfuiuons & 

venons à la fin de la cure de tout en tout 

La fécondéefoque fi à la fin n.pouiions 
parucnir,au raoins que la douleur de paf- 
fioa. 
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fio0 foitappaisce, & ne nuife au patient. 

' La tierce eft,que facilement ne puilïè 
la maladie retourner , & que fi l’apofte- 
me va par voye de finie, foit matute * 
mondifié.& incarné, & confoüdé & me¬ 
né à la cure des vlceres. 

gantes & quelles intentions doit auoir le 
Chirurgien à ouurir vn jipefleme i 
Selon noftre maiÛre Guidon » le Chi¬ 
rurgien doit auoir fept intentions, oU^ 
conditions i ouurir vu apoftetne, 

La première eft , que l’incifion fbit 
faite au lieu de la matière. 

La fécondé,que ladite incifion foit fai* 
te au plus bas lieu. 

La tierce , quelle foit faite félon les 

Rugues. , , c 

La quatrième , qu'on garde les nerfs , 
veines & arterestant que fera poffible. _ 
La cinquième , que la matière ne foie 
pas toute tirée fubitement, fpecialcmens 
en exitures grandes.'car doute feroit de la 
vertu. 

La fixiéme , que le lieu foit trajétc le 
moins douléureufement qu'on pourra. 

Lafeptiéme.qu'apresl'ouuerture.leheu. 

foie mondifié,incarné & confolidé. 


CHAPB 
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v-iHAPiTRE 
Des Playes.: 
^‘tfi-ceplaye? 

K Laye , félon noftre Maiftre 
Guidon , eft folution de conti< 
nuire, fanguinolente fans pour, 
liture,faire en partie molle. 

Peurquoyefi mife en U ; définition yfolmm 
de continuité i 

Pour genre,c'eft à dire,pour nom gene. 
ral, car ü contient plufieurs efpeces fous 
foy,félon kxàcmnt^in fecundu Fen primii 
à fçauoir,playe,vlcerej fçilTure , pointure 
cxiture,incifîon, fraéture,' concujCGou, fe 
3cuic,efcacheure & autres. 

Pourquoy ejl mifi en la définition fanguine> 

i^ate fans pourriture fuite en • 
partie molle ? 

Sanguinolente fans.pourriture, eft mis 
a la différence des vlceres qui font auec 
finie & pourriture. Faite en partie mol- 
le,à la différence des fractures quiaduien? 
Sent e's membrss durs. 

^fiefi~ce que folution de continuité ; 
Soluuoa de continuité n'eft autre cho- \ 
fe 
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chofe que réparation des choies inté¬ 
grantes aucun raerabre,lefquels félon na¬ 
ture doivent eftre unies. 

J)e qumtts chofe s prennent leurs différences 
lesefpeces de felution de continuité > 

Les eipeces de folution de continuité 
prennent leurs différences très grande de 
trois chofes. 

La première différence eft prinfède la 
nature de^ particules J efquelles eft faite 
ladite folution de continuité. La fécon¬ 
dé différence eft prinfc de l’eftre de la fo¬ 
lution de continuité. La tierce eftprinfe 
des propres differen^ d’icelle iblution 
de continuité- 

Comme eft entendue U fr^iert différence i 
Galien 3 . Tecbni, ainfî^ue recite noftre 
maiftre Guidon, dittque des folutions de 
condnuitéi les unes font faites es parties 
consêblablesj&les autres es organiques. 
Des parties confemblables les unes font 
faites en parties moles,comme en la chaic 
& la greffe. Les autres en parties dures, 
comme é$ nerfs,és liens,artetes,& veines. 

Des parties organiques , les vnes font 
faites aux membres principaux,commeau 
cœur , au cerveau, &-au foye. Les autres 
CS mébres fèrvants les principaux,comme 
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en la trarhée artere.matrice>& veffie. Et 
les autres es non fervâts,comme en rceil,| 
dit Abaccufi, ( différences toutesfois fe. j 
Ion les lieuxjcar les vnes font en la teftej 
les autres au col, les autre? en la peiâri. 
ne , & autres. ) Auffi différent félon les ' 
chofes defquelles elles font faites. 
Comme efitntcndué la feconit dtferenct) 
Quant à la fécondé différence, qui cil 
prime de l'eftre de lafoJution , Galieo»» 
i-iherapentica, zinCi que recite noftre 
rnaiffee Guidon)dit, que l'vne cft ffmple, 
& l'autre composée. La ffmple eftcke 
où il,n*y a nulle dj^ofition compiiquc'e., 
La composée eft cêlle en laquelle y a cÔ^ 
plication de deui^ôu de plufîeurs diipo- 
lîtions non ayantes aucune raifon corn- 
me caufts faifantes fpecialement la pla- 
ye, mais fans la remotion defquelles ne 
peut eftre obtenue fariation. 

Comment efl entendue la tierce difirenctl 
La tierce qui eft des propres differem 
ces d'icelle folution félon Galien,3 .The- 
rapeutiea , eft entendue comme de gran- 
d-eur.depetiteffé.de qualité,& de profon- 
dité & d'inégalité, ou de fuperficialité.d* 
droidlare, & obliquité,& leurs fembla- 
bks, 
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fjles, Et. de celles difFercnces font prinfes 
les indications & intentions curatives» 
les ay des la maniéré avec quoy font ac¬ 
complies. Et dit Gaiien, i.Therapeutics, 
qp'autfe les indications premières,il faut 
confiderer la fubftance d'une chacune des 
particules,l'a<îlion,l’vtilité, & la pofitip; 
defqueües le Chirurgien fçauta premier 
celay qui eft peffible.a curer Sf celuy qui 
eftimpoiEble à recevoir fanté. Et côlîdc- 
teta fuffifarnment de l’inveption de aides, 
et que indications curaüv'i 
\ Indication curative , eft d'euë notice 
& connoilTances de bien ouvrer, laquel¬ 
le eft prinfede rcflence d'aucune chofe 
bien connue du Chirurgien, 

- J^ui font les caufes de foludon de cetinuitéî 
Les caufes de toutes folucions de con¬ 
tinuité félon Galien au fécond livre des 
maladies,des accidês fortt deux. Les vnes 
qui viennent dehors, à fçavoir.lts caufes 
primitives. Et les autres d’iceluy mcfme 
corps, à fçavoir les antécédentes & con¬ 
jointes , Nonpbftant les caufes des pla- 
yes,cn tant que ce font playes, font tou¬ 
tes chofes qui font difposées & conve¬ 
nables a pettüifer & .çoneafltr. par' de- 
horsjçojnme dit Halya bas. 
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" letfigrits & ju^emens des PUyej} 

Les fignes de playes ou de rolutiorii 
dé continuité , font demonftrces parla 
prefences d’vne chacune playe.Mais cet* 
tes les jugemens d’icelles font connuts 
par la fciencc de la flibllances de l’adion 
& vtilité des particules , Sc de l’eftredej 
difpolîtions , comme dit noftre maiftte 
Guidon. Et portant dit Galien. 5. Tfcf, 
rapeittica, que les playes & folutionsde 
continuité grandes & fortes > foncgran- 
dement perilleufes. 

Æn quant es manùre/ène faites Playes 
grande & fort es i 

•Playes font faites grandes & forfes.en 
trois manietess à fçavoir, pour la princi- 
palité du membre malade , pour la mau-- 
Vaife morigeration de luy , ou par la 
grandeur de la difpofition. Quant à la 
première, qui eft pour la principalité du 
membre malade, dit noftre maiftre Gub 
don, que les conculîîons ou playes qui 
font faites en la tefte, dedans la poiétri- 
ne, & au ventre', font grandement péril- 
leuic} fpecialement quand aucune chofe 
vient a cftre frappée. 

Quaiit à la fécondé qui eft pour h 
mauvaife morigeration de luy.dit noftrt 
Maiftre | 
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Maiftre Guidon , que les perGuffions'oii 
pliyes faites e's jointures, font cn'peu de 
temps de roaüvaire morigeration, à caufe 
des tendrons & nerf, car là font les pe- 
rîlssdé'douleurs,& de refverie autres 

mauvais accidehs, . . ' ‘ 

iQuant à la tierce,toutes- Ifes playes, qui 
font grandes , & qui ont befoin de cou-' 
fture , & qui font par tout le travers des 
mufclcs principaux, & qui ont connexiô 
aux grandes veines,arteresjnerf gc mbcle 
de l’epine du dos portent grand péril j 
Q«e ftgnifi-e gUye portant grand péril. 

• Par la playe portant grand péril, eft 
entendu playe portant U mort de tout 
le corps : ou bien d'un membre particu- ■ 
lier, Laquelle eft privation de vie ou de 
fsmiment i ou de mouvement , & de la 
propre operation ; par lefqiiélles choies 
ne fera plus appellëe nombre ny parti- 
cole de corps pTopreme'nt : mais deno- 
tninativement & equivoquement. Et d’i¬ 
celles playes les unes font mortelles ne- 
ceCTairemenr. Et' les autres non neceflai- 
raftSent, mais-bien fouventi’ Et par l’op- 
pofite , autiiMès lcs plusfdüvent gu'erif- 
fa-biés du îôlfi; en'tout , & aucunes pour 
b plus grand part. 

Ottî: 
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Q^fent lesflayes mortelles neceffkirmsu 
Playes mortelles ncctflairement, ftlon 
noftre Maiftre Gui<lon> font playes enij 
fivbftance d’un membre principahcoranie 
du cœur qui meurt tantoft; car il tie peut 
foufftir (blution de continuité , d’apo- 
fteme chaud durant la vie , comme dit 
Avicenne & Hippocrate,»« quai 

il.dit : V^fteAincifam^Aut crebrum^ut m 
Aut diaphragmA AHt hepar^ Aut ventrtm>m 
renes, aut intejlmorum Ali^uod grAcuiutii 
mortale.cim tft à dire, Si la veffie cftpet- ! 
c^ée ou coupée , le cerveau , le cœur ,.le| 
diaphragme, le foye.leyentre , id efi-, l’e-f 
ftofîiach, les reins,ou aucun des iotcftins 
fubtils, c’eft chofe mortelle. Et noftre 
Maiftre Guidon y adjoufte les playes 
grandes'du poulmon trachea aneria mm, 
& de la boürlè du fiel,& de tous Içeraeu). 
bres fervans aux membres principaux ce 
ferviee neceflaite à la vie, Je plus fouvcni 
Jbnt mortelles. ; , - 

S^i'font. lespUyes mortelles non 
-il , - , mcejjÀtrement f , 

Playes moxtel|les non neccftàiremedt, 
mais bien Jbuvent , Tout playes fup<tfi* 
ciellesau.dejTus defdits membres , & pé¬ 
nétrantes en la région d’iceuxrPjayes pé¬ 
nétrantes & pointftues , qui font faites 
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félon le bout des mufcles , & à trois 
doigts de la ioinwte,où ks nerfs, cordes 
& liens font defnuez de chair,& les tem¬ 
ples le plus fouvent font mortelles.Et dit 
■Galien, m .},Té(hni : 'Nerui vtri & tendo- 
DÛ punSlura' pdrata efi- advocare fpa/moSf 
qui tft à dire , Qùè les-nerfs?, & les ten¬ 
drons, pour la poinélure, qui eft faite en 
eux , eft appareille à provoquer convul- 
fion,pour le confenteroct qu'ils ont avec 
lecervéau.Et eft ce que dit Hippocrate, 
in 5. Ap^r. Ip^finus fuporvt^ 

nier,s mvrtale,non necejfario , fed vt pluri.- 
wm,qui tft à dire, Si la convulfion fur- 
vient erî'ijne playe., el-le eft mortelle noa 
iieciftairemeht,mais bienfouvtnt. 

Auffi les playes articulaires font jugées 
tnortelles,quand les veines principales & 
les artctes par ou leur venoit la vie 6 c le 
taourrillêmentjfont incisées & deftruites, 
& commencement à noircir en maniéré 
d'f/sowewwcjcommé- tn l'incifion des bras 
& des jambes.Auffi les membres font ju¬ 
gez impoitens, quaud les nctf 5 ,corde$, 6 C 
liens,qui les g> uvernent, font tranchez, 
& du roue delbuits. ■' • 

Qui font i s pUyes lueyijfables ? 

Les playes gutriiiables, font celles qi i 
font 
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font en corps non replet,& de bonnes fin. 
înenrs,en lieu charnui& avec peu devei. 
nés, & nerfs, où n’y ait pa-s grande capa. 
cité ou profondité, & que foyent bien 
traitez & gouvernez artificiellement,& 
que le Chirurgien mette bonne diligenct 
& le malade foit obeïiTant & les chofes 
qui luy font neceflTaires de par dehors luy 
foient ordonnéestalors peuvent eftr* eu. 
rées lefdires playes. Et fi non , elles peu* 
vent faire mourir le patient. Et eft ce que 
déclaré nôtre maiftre Guidon en fon cha- 
pitre fingulier,quand il expofe le premier 
Aphorifme d’Hipocras, Ffta hrevü , Qm 
tfl h terme du jugement des playes; 

Il eft jugé par noftre maiftre Guidon, 
que le dernier terme des playes fft de 
quarante jours. Le premier,de fept jours. 
Le moyenide quatorze,felon la forme des 
maladies aiguës. Le Chirurgien doit at¬ 
tendre à depefeher & juger jufques à fept 
jours,car dedans ce'temps, communemet 
ont aiccOuftumc venir bons ou mauvais 
fîgnes, comme fie'vre fincope, alienation 
d’clprit-, convulfîon, & leurs femblables. 
Quelle efi la generale intention en la curse 
tion de toutes folution de continuité ; 

‘ La generale,& plus commune intentiô 
de 
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de toutes folucion de continuité , cil 
vnion félon Galien j ^.Techni , ainlî que 
recite noftre Maiftre Guidon, & eft l'in- 
dication premiete de tous connue en 1’é- 
tre de U maladie, qui compande ojîcr le 
contrérepar fon f(?«tr««<>lf.Laqiielle inten¬ 
tion generale eft premièrement parfaite 
de a.chofes ; fçavoir, de nature , comme 
du principal agent & ouvrant avec fes 
vertus & nourtiflèment convenable. Et 
aulïï du Chirurgien, comme miniflre qui 
œuvres avecquas quatre ou cinq inten¬ 
tions enfèmble fiibiaternes. 

■■ La première commande efltr les cho/ès 
tflranges, fi aucunes en y a entre les cho- 
fes divisées. 

La fécondé comvazniQ amener enfèm* 
ble Icspmhs défiâmes. 

La turce commande conferver les par¬ 
ties remplies,cvùmble amenées en une. 

La quatre intention eft ,garder la fkb- 
fiance dit memhre,& etefendre de douleur (fi 
apofieme (fi autres acddeits. Et la quinte 
enfeigne; 

Comme efl accomplie lapremire indication} 

Et tirant, avec les doigts feuls on ay- 
des par les inftrumens ce qui eft de natu¬ 
re eftrangere pour eftre entièrement deta- 
D 
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cache du corps , neparycipsnt pas i U 
vie commune qui confefve kÿ , partiij 
d'iceluy.comme font les matières cftran. 
gfs de bois.fcri plomb, cuivre, les efqui. 
les dos rompus, ehtieremertc des aehés 
& chofes femblables. 

Cemmtnt efi accomflie laficonde-intentm, 
La fécondé intention , qui eft réduite 
enfcmble les parties diftantes.eft accom. 
plie , en joignant enfcmble les parties cf- 
loignces > & en trairibànt le mènvbre le ! 
moins douleureuièment que i*on pourra. 
Comment tfl ateofnfiie la tierce intention} 
La tierce intention, qui eft . conferver 
les parties réduites eft accomplie , avep 
bonne & conve:îable ligacure,& dc.ë & 
tuation, & par couftiire>s'il eft nec< Ifaire, 

' Comment tfi accomplie la quarte imemion) 
bja quarte iutention, qui eft j gard rla 
fubftance du tnemb'tc j & pttferver de 
düUîeunj d-apoftemes , & d’autre accb 
dents eft accomplie' eh emplaftrant, & 
oignant le membre avec bLn,s d'œuf, & 
chofes froides, Iclon Rafis, es preiniets 
jours , & puis avec un gros ftyotique & 
avec couvertures:, & conctoverturcs > de 
figure convenable en phlcbotomant & 
evacuaut, s'il eft neceifaire, Se avec bofl> 
ce artificielle dietee. 
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Comment tfl accomplie la quante intention-. 
Laquante intention j^ui eft de corri¬ 
ger les accidens , eft accomplie félon la 
diverfiié des accidens : car les accidens 
qui ont accouftumé venir en folution de 
continuité font douleur,apofteme , inau- 
vaife tomplexion oudifcrafîe, fièvre, de* 
mangaifonjConvulfioD', paralifie, fincopc 
&telverie. Et les playes ne font point 
euré«s , jufques à tant que les accidens 
foyent corrigez, car les accidens qui fur- 
montent leur caufe , changeront l’ordre 
de la cure, in i. ad Glauc^onem, 

Q^ejl ce que dy/crafie ? 

Dyfcrafie , mauvaife complexion , & 
Hiauviafe qualité ifon noms finon.ymês 
ftgnifians une mefme chofe, ctnpefchans 
la cure & la guerifon des maladies. 

Qu’eft ce que convuljien ? , , 

Convulfion, félon noftre Maiftre Gui¬ 
don,eft mouvement mauvais , venant: en 
la vertu motive volontaire, difpofitiô de 
maladie.Et font trois maniérés de fpafroe 
ou convulfion ; car ç’eft mefme chofe ."à 
fçavoir de inanition, de repletion , & de 
compaflîon du cerveau., 

La première d’inanition eft causé pour 
le grand flux, félon Hippo;:.^.Aphorijm, 
D i 
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Sanouine muhofluerite. Et la chaleur im. 
modetée & pourriture liquefa6live,»nj, 
il dit : Febren in fpafmo mt- 
'ÜHm' infebre. 

La féconde fe fait par apofteme & in¬ 
flation diftemperées, Ltlon Hippocrates, 
ainfi que recite noftre maiftre Guidon, 
quand il dit : (^uthn/cum^He œdemAta é 
fri^iditates ( Timodf'titit impLem ^ conden- 
fant nervos, qui efli i dir , A quelconques 
oedematesj qui foat apoftemes phlegnia- 
tiques , & froidures exceffives , remplif- 
fanres , lerquelles font devenir les neifs 
elpais & durs. 

Le tiers eft pour la douleur, félon Ga¬ 
lien in ^.r'eekni, quâd il diuNerui & ten- 
dinu punElurum. Et de-dits fpafmes , les 
uns fonruniverfels, qui iont faits quand 
le nocument demeure au nombre. 

QjteJl ce-^ue HaraFfpt \ ■ : i 
Selon noftre Maiftre Guidon , Paraly- 
fle eft mo'lification des nerfs, avec pri¬ 
vation de monvemenc & fenriment-bieii 
fbuvent. Et Parâlyfie eftdoublc , l'une 
linivetfeile , l'autre p'arcicuuère. Paralyi 
fle eft ditee univerf&l-lc ', quand elle tient 
roiu le cofte^ & patticolicrr, quand élle 
tient un'membre, '• i 

'■ Paralylie 
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Paralyfie difFere d’Apoplcxie , car 
Apoplexie eft tnoUification de tout le 
corps-.En telle raadiere Paralyfie eft ditte 
d’une partie ou ;moitie, 

quejyncofe ? 

Selon Galien au doijxiéme'^Chapitrë 
de la Thérapeutique , c’eft fubtil & aigu 
dcfaillement de vertu > qui a couftume 
d’enfuivre les évacuations non point 
attemperces avec doûleur, 

ce i^u'alisnatieti à’e/prit ? 

. Selon Galien au cinquième des mala¬ 
dies & accidèns & félon Avicenne au 
tiers canon , 5c ainfi que recite noftre 
Maiftre Guidon-^ tous mouvemens em- 
pefehez de vertus .rcgitivcSj font appel-, 
lez alienation dc'fpric. - ■ - . - - 
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Lfs Meurs 



CHAPITRE 


Des Vlceres. 

V Lestes, félon Galien,au quatrième 
de la Thejÿpeu tique, sânfi que reci- 
te no'ftreMailîrc Guidon,eft une folution 
de continuité en lâ chait ,.ch laquelle efi 
une ou plufieurs dilpc.fidons, qui empef* 
chent cünfolidation,en quoy(commedit 
Avi c enne) finie ou pouftittire eft causée: 
la définition tft demonflrée bonne & 
tlîènriell'c ; eut folution de continuité 
ttïÇcpomhenre:, &.les autres cjjpfes font 
mifes pour deffirpsaes, coiprae faites en la 
chair , à fi di&cence des corruptions des 
os >_ qui ne font pai propretqent vlceres, 
mats corruptions, & aufdifpefitiotts. Sa- 
«Y>porriture y efi mis, à la différence des 
playes qui font fans fanie & pourriture. 
De puâmes chofesprennent les efpeces dis 
vlceres leurs différences i 
Les efpeces des vlceres ( félon Halya- 
bzs)7. fermenp^rtü prima libri Reoalü df- ' 
pofiitonu ( ainfi que recite noltre*^Maiftre 
Guidon) 
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Guidon ) prennent leurs grandes diffe- 
lenccs de trois chofes , defquelles elles 
font parfaites , & composées j à Içavoir 
des cLfes des membres, & des accidens, 
Toutesfois , félon Avicenne , qui emre 
les autres des vlceres a le mieux traifte, 
je dis que les efpeces des'vlceres font 
ptinfès de deux çhofesjà fçâvoir,des cm- 
Ces & des oceideàs. -r 

font les e/peces des vlceres qutfent 
. . prin/és des cmfès ? 

Des caufei, font ptinfes cinqvcfpeces 
dei vlceres plus propre , & plus renotn- 
mczjà fçavoir,Vlceres virulent, corroht 
fordide Ô£ putùde , caverneux & pro¬ 
fond, Fîftule & chanchte. 

■ Q» efl~ce que vlcere virulent cerrojip. 

Vlceres virulent cotofif,& vlceres am- 
bulatif, eft celuy , qui par fa malice & 
acuité , met hors- virulence corrohve. 


flCUlIC > UJCU ▼ 

qui confomme & degaac en mortifiant, 
gft’èy? ce cju'vleere fordide 


- - ^ putride i 

Vlcete fordide & putride, eft^celuy 
qui par fa malice pourrit le membre en 
iaiflant vifcofité ou chair molle , ou «une 
eroute puante , de laqullle eft eftevee 
fumée puante & chatogneufe. 

D 4 
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ce vleere caverneux & profond } 
■Vlc#fe caverneux eft vleere duquel 
rentrée eft eftroite j la profondité We, 
& non apparente,& en fe dêvoyâc ça delî 
a plüfieuis voyes,fans dureté & cailofitÉV 

G^efi.ce quefflulef . 

Fiftule eft vleere profond & caver- 
neux avec callofité;&-dureté deda partie 
du dedans , de iaquellftfort fouvent fa. 
nfe. vitule.Hte;^ effee-.qu^ di&iç^GaJjéBt' 
In lib.de tttrHûnbitô pràternaiuram. Et au- 
UTh ffiuUpmtu & Imgta firiM .y fmiiü 
alijs firnbm i,iantraÜionemiMefi,- duricietf^ 
patiem.pane imrht/èca. Et rurp apofle- 
mapt^id efl,emutnsperinfii:xionim fuperj' 
fluttatê.C'elïï direVque fiftulç 
te.i!onguet&profonde, de là manier,edes 
^ autres ptofondicés,qui fouiFre côtrac^fjon 
{idefi,) dureté de la partie intrin{cque;&; 
derechef met hors & jette pourriture 
pourl'inifluélion des fuperflijiitp.z', Fiftftie 
aucuncfois'cft\clû!èii& ne jette rien ,ai;i 
cunesfois eft ouyerre, & jette hors l’hu. 
ineur,& c'eft ftlon la dietfe;.. 

Q.i*efi.cé tfHe,Chancre.\vlceyf?, . 
Chancre vlceré , eft,vlcer'e apparent» 
rond,horrible,puant, avec leyres groffes» 
dures & nodeufes rcqyetsis, &.,foflevés 
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& cauerBEufes ayant couleur liuide & 
.fbfcte, & ««vifon. & vd.es pkm.s * 
fang melancholique. Et eft ^ 

cet! feloivAuicerine;, pour vue 

caufessou pource qu'il tient auec le m.m- 

brlcommele Caucet fctient auec cc% 

■ qui le ch'afle ,ou pour fa - forme qui eft 
rouge ,.&* veinés à l'enuiton. comme 
piels de Cancre, & a la couleur obl^eufe 
Lmme Cancre. Et y eft adxoufte par 
Henry ^qu'fcn a-ccroiOànt, il ehenWxe 

comme celuy poiflon, - 

. Quifmt-.ks’erptct<s.-& àtffircmi des vlce- 
res mkfim trinfis des acetdtm ? 

Des- accidens font.ptinfes aucunes çi- 
peces communes, qui font ttouuces en 

ïucun degré , diminuer auec les play 
fçauoit ,-vlcere difcrafié '. vicere doulou- 
reux,vlcere auec apofteipes, vloerescôrt- 
cufsé , vl-cereaucc chair . rno e Sefiiper- 
fluë, vkete, auecdurete & obfcunte dc 
^lèvres, vlcete auec os /orr^pu , vkete 

auec varices.aç,vkete de:difficilecofok- 
dation.aiiec propritéqui nous tft occulte. 

Qtfefincp-qi^'vlcere difcrape} 

‘ /Vlcem difctaÊé,eft.vjeete,auquel mau- 

uaife-, qualité- i oü-m^tuuaife comp^exion 
.-îiors natute,,a domination oa ie'gneu.i^ 

- 1 V- ^ Sr 





aualerinV^-'" eft ylcere, 

dre^Ê rif nature eft cneen. 

e de quelque iiunjeur. ® 

ievS'eft r"'" ^ obfcuritd de 

rroiiuTaue?? vicereqai ciî 

partie S* ’ ? ^"'3"^^ 

&««nSe non 

ce£;Vicrre ^ 

^nscsafJn^ c J occulte, qui 

P“pat?ae,„t cLr„°rf^‘“-'‘'ï”')”''* 
'"«Æd-vne diLr ®*,“ ‘‘'”‘'“'“‘f* . 

■"«t& ôudSS;™ P'"'”' - po^ft-. 

-e«/ /2«r 7 fetournan t fouuenr. 
Les^Æ i" desvlcfrts? 

Pf’uoir >nKctÎ£& "-• P?“‘<°“We,;i 
t':«detes&coioinâcs,cariJs 
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jj’oftVpoittt pr&ptem,ét califes pritnitiues, 
corome ait Dynus au quart de font canÔ, 
font les eavfis Anteceientes f 
Lc-s cauCcs anitectdentes font la malice 
des hmncuti V & trop grande quantité de 
ceUct îqui peoucnt corroder & rompre 
les BartiÈuifes dii corps , & ' ron engen¬ 
drées dé^a malice du régime St/du vice 
dé tout le eorpsjou d’aiicune particule, à 
fçauoir, du foye.ou de la râtelle. 

^ feip^Vi tattfi'S comemes- } , 

-Çes'icàiifeÿ'ê^itoÿfitês font lés malices 
des qüal'iïéz înWo'dûîtiéé'és pàrticiiles vl- 
Cétcet.'-^eBa'fiSidïes caufes àntcccdctites & 
auCdés piàiyesou exitutes , oli pofti'les 
ouuértes Jt dît nôftre Guidon, que com- 
wdéfemkA>Siioerpes eft engendré viens 
ôc entrAx , eft 

eneeadeé vhîcns'firdidum, & des apofte- 
mei,vlcstspfôftlndHm& cAuerrtofnm. 

Qu èjf-ce que faniel 
Sanie félon noftre Maiftre Guidon eft, 
humidité altérée & putréfié , engerîdie'e 
de faug ou de chair comufe.Et^ft-prinfe 
fanie eti deux maniérés • à fçatfôiir, pro¬ 
prement pour celle qui eft blanche & le- 
>ereigtlouabte'qui n’a point de plus.Lar- 
geroent eft ptinfepWï toute l'hutmdue 
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altérés hors k nature , & de cefteeftdij 

quelvneeft fubtille , & appellee 

dite.yïrdw,L'au¬ 
tre eft^moysoue, dite ütpplemêt faBie. 
T-r- 'Oirus. 

r<f«/ eft fupeiflüité fubtiJe, engendré 
e fuperfl^mré d'humeurs: acqjaeofèaj lj, 
rçauoir.,,: chaude & 
rrQi,de,/èr^£ê .& rubicond©,: i 

. ^iefl-ce^c^ue forà.(is} 
Sorirs,t^ fuppr^nité grpgè^.engendrc'e 

corumc Jie de vin , cendreufci Au-ffi'.y a 
knies , qui font fuperfluitêz dures &:pe. 

. ites au corps , en manier© de, fanies^de 
loiiTon.engendre'^ des humèurs»itreux„ 
fnuiron hvlcere. Crûmes.ronf d'ieeiies 
mefmes fupcrfluitez , mais elles, fom 
phiscpe/res& plus grGfffs,& fonten», 
gendiees au,dç,flus des vlceres, 

ksjt^„es & iugemens âes- vlceres\ 
Les Ugaes ^f jagemens des vJcereÿj, 
cpoi^tpa, leurs définitions , & 
par lesmatieres découlantes ; car quand 
.©situres iercè plus qu’elle 
doit;il eft rugc' qu’elle viendra, à vlccre 
Au® 
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Auflireft iugé pat Hippocrates^ ^, ^/he^. 

quand ivl dit,:' ■ 

^^ànd'ÙKa qlucumque annua aut Ion- 
pus tmfus kabemia inecejfe efl os emim)& 
s^tuniesicmlcauns'fieri. ' ' 

C’cft à dire, qusles -vkeres qui font 
faits d'vn an^oo cniplus grand tenips,qu’il 
fou nec.elTake mettre dehors l’os,&: eftre 
fait cicatrice coneaue.Et félon Auicenne 
M i.cafen.t^.é! j.eft iugéque mut vlcere 
qui retourne toft , apres ce qui e'ft remply 

’ de chair,eften-tîoye. de'Venir à'fiftule. Et 

dit le dit Aukeri.*«'4. cm. que les vlceres 
dures tadentes à verdeur & noirceurifont 
mauuaifos dit que les vlceres froides 
font blanches & moles, & font en repos 
pouries medeoines qui les echaufFent-Sc 

.les chaudes déclinantes ài . rougeur , 

.dele.ditnt à'médecines qui des refroidit- 
'fenti is.es feiches & humides fonr con¬ 
nues par: leurs efFeâs. Les vlceres qui 
yfonnent- de focceffiô de maladies,font'de 
mauuaife curation. Les vlceres du bout 
.des.attefes » & qui./ont es membres du 
.dedg’nsjpepetranteSjifoTic pecilleufes, Vl- 
riçe^^es rondes fent tardiue confoiidation. 
, ■ frinciipdsJmemononU ■ 

surntion dis vlctyes/i^’ ^ 

,I.a pîincipale intéti&n ea la curation des 
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vjccreî entant que viccre coœpofe'auec 
fa cau£è,eft deficcafioH , félon . Galien aii 
r ^^“^P^'^ï'que.Doncqueslj 
cure des vlceres comme tels. A.lcercs(cô. 
Poseaoecques telles 

-ou quatre jnçenti,ons;fpeciales ' ' 

J-a prçipiete eft ordonner la vie 

La^tierce, reftifié lesaccidens . & Jes 
difpo/îtioris coniointes. 

La quarte , commande, que les difon 
prions oftees . on redauTe les vltercs à là 

cure des playesconcaues.. 

La premiers & fécondé intention 
ftlon I» d™ 

caufe peccante engendré àu corps IV 
uacuanc & detournanr par faignée^ nml 
gâtions,cautères, vomiiTemens^, & aj^es 
luerfioasvcn entrefompant-leifiux en 

f ant,emepirhemerft, & &v ôigh'ahf a’uec 
— i«feigfdaS^ 

g & rediiier les accideHs & les diiî>o.'^ 
fitions conioinces;,-eft complète feJoif & 

«aruradicemc accidrnsjo^ 

îionî,^m compofent iceluy vlcere; ^ 

" ■ cidAPI 
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Des fraBures & dijîocatiofi. 

Ï Raaure ( félon Gilien tra^uià pat 
les Aiabes au fixiéme de’la Therapeti- 
tiquejéft dite eakngue Arabique 
hra. C'eft quelconque folution de fonti- 
nuitce faites en los. Et en neftre langue 
Françoift, eft dite folution faifte , non 
pas de quelconque chpfe mais de chofe 
contondante, froiiTante, ou rompante. 
D'okfontfrinfes les efpeees différends 
des fraBures. ■ 

* Les efpeces & diffeténees des _f«ûU“ 
res font piinfes'ile'dêux chofes principaE- 
lement ; à fçauoir, de Peftre'cÿla fraflu^ 
re, A: de la nature des^pattkaws eiu élles 
font faites; ’ > ' ’ . , „ „ , 

Oui/int tis différeneesprtnfes-dei ejtre de 
'UafraB-ure.:' - 

Les differentes prinfes -de Veftte de la 
ftafturêjfônt déüxjà fçàüoir, la Ample & 
la composée.. 

Fradture fimple, filon Gal .é.rber^^e«- 
eff^double, car rvn eft de tTauers, & 
Pautredèlong. Et de chacune d-iee les 
comme dkLan'Nht .Pvne cfiTcompîete 
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cil laquelKr-Pos eft du to’nt rompu ronde* 
ment. L aijcrc eft non, complexe , en I9. 
quelle l'os n'eft pas du tout rompu.fînoa 
que la'moiticjou adciine parE-ib feule. 

., /cadure composée,, ^ fVne; eft^ auet 
,play^;>iautre;i4uec .d0ukur, l’autre auec 
iqmlle dure, l’autre auecapofteme , l'aul 
& nodatioü d’os 

conloJidc. 

.^s fom les differewces py'tnfes de la mu> 

I L des particules i 

Albucafis dit, que des différences qui 
tontprinfe.de la nature des particules!. 
Ivne eft osde la tefte, l’autre en l’os 
du ne,l’autreenl’of de k machoire.Pau- 
tre en fafurcule.l’autre es bras, ainfi des 
aptres enfumants. Et de celles différences 
dontpmnfçs lesintentiens de la .cure. 

§1^ font les caufis desfraUmes. -M 

■ Les çaiîfes dès ifra^ures ./enciÆomniê 
des playesjà rçauoir, de.toute chofc qui 
peut contondre & ftoifTer les.pji comme 
clieutelSc frappenient & femblablcs.^ 
font les Jîgnes ^ iu^emens des , : 

■j .’ fraùiUres 

L£$.ügnesSç iugerncns des.. ^diuras 
^ ^*d'l_Hali, ^yferm.prima partisfùi ltktio 
rei 4 fs^i appàrqjjre^ît: au-.fenti- 
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ment 5 quand la main' eft tiiife fur le mé- 
bre rompu , l’on trouve les parties qui' 
eftoîerit enfcmb’Ie,feparees & diviféeSj & 
lafigiué dü niembrfc non efgale. 

11 eft îùgé'par Avirenne , quefradu- 
fe travers entiere ; eft de màl appareillt r,' 
Fraduré qui eff 'prèi'de'la'joihdurè' eft' 

[ difficile. Fra'dure avec douleur sé apofte'.; 
nie, & avec côiicuffion de chair , & aveo 
pièce-doS^j.'elt tnauyaifè, Fradûrc avec 
plàÿe & diftàjptiqhjcft diffîcile.La fradu- 
re d’autant qù’élU demeure plus à eftre 
i‘eftaur&;elle'eft'pire,& s’endurcit,& les 
efpacts fe répliffent de fubftance «ftrâge. 
Qùanl’es fom les intenilons ejae doit (woir 
HnChirHrgien-fdHr procéder à lacwe 
> '■ ■‘&‘reduFîtorjj desfrailares}.' 

’Seléil doftre Mdiftre Guidonàle Chi¬ 
rurgien doit avoir pUifieurs intentions, 
& félon Galien au fixiéme de la^Tbera" 
peutiqâ* , & Avicenne en‘ la cinquième- 
Fen.de-fon quâvt. canon. II y a quatre in- 
têdôs'piincîpalcs ila cure des fradùres,’ 
La ptemiere eft,lV<galeme'îi'c de l’ds. 
La fecohd&,éônfcrvation de l’os efgal. 
La tiereëjl’union avec le pore ou caUmi 
La quatre, cortiger les accidens. 

Et pour accomplir lefdites intcniionsv 
font 
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font,permis fep.t enfeignemenj tieceffaire 
audites operations. 

Le premier que devant toutes b 
chofes qui font ncceiîàire à la reduâion, 
foyent preftes à fçavoirs Ip lieu conveni. 
blCjbonsferviteurs,aub'ns dœufs en bon. 
ne quantîté,& huile rpfat, & draps bai. 
gnez deijans, cftoupe foucves,bifn char¬ 
pies, edlelfos plenes & legeres,de aubier, 
ou de bois de guaines d’clpées , de coint 
ou de fer,!ongues félon le luébre. Apres, 
s’il ell neceflaire , que l’on ayt petits ca. 
' nens liez avec pordellette, & fingulierc* 
ment tant que feront neceffaircs folon la 
longueur du mcbre , puis apres que l’ofi 
iyt,efi»abulm, ou aucune chofeicnabla. 
ble, oufk/pefitorHm auquel le membre 
pleinement & fermement foit fitue' & 

' aflîs,en apres le lia où fe gife , & s’il eil 
«ecefîàirs foit pertuisc pour afîel 1er , fi. 
nalement corde foit pendue fur fon !i(a,| 
ou autre chofe k fe dreffer & appuyer 
quâd il voudra fe drelTerjOU.bien tourner, 1 
Le fecon4.6nfeigoemeot cft.de l’efga. 
lement , pource faire foyent deux fervi-, 
teurs,& l’un tienne & tire le mébre d’un 
bout,& l’autre de d'autre droitement, que 
les apparences ne foyent froiftee, & con¬ 
venable 
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venablement avec les mains foit redui:, 
ou avec inftrumens. 

Le tf^ers eft de la confervation qui par 
ligature & par fituation fpit faite faci¬ 
lement, & fans douleur.. 

Le quart enfeignement eft qu’au com¬ 
mencement ont mette eftelles legeres,ou 
aucune c hofc au lieu d’elles,non pas à rc- 
ftriude,mais, tant feulement à fouftenir, 
Comment font completlts lefditej 
-intention^ 

La première eft coitiplette à eftendre 
deuëment le membre , Sc fflev-'r l’os dé¬ 
primé , & abbaifer l’os eflevé fans dou¬ 
leur , jufques à ce quelle chefs des os 
foycnr raradnez en leur naturel eftat, 

La fécondé eft cotnplette avec dette 
apparence ligature & appodiation.. 
Comment efi accomplie la tierce intentioni 
La tierce eft complette en ce qu’apres 
le douzième ou cinquième iour , quand 
la matière du porc ou câlins commen¬ 
cera à venir (laquelle chofe l’on aperçoit, 
par l’appaifement de la douleur ) & par 
prohibition de râdvenement de l’apo- 
fteme , & par bonne couleiit du mem¬ 
bre, la ligâtare foit deflié& le membre 
foit lavé avec eau chaude , & fi aucune 
chofe eft à réparer, foit reparée. ^ 
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La quatre eft accompîette,félon le* îc« 
cidens qui-y fontri fçavoir , s’il y a dou- 
leur ou apüftcme devant toutes chofes 
Ibit df flié le membre , & avec huile , vi¬ 
naigre , & aucuns remedes convenablei 
fait appaiséi la dou’eur , & ne foit lié 
ne mifes efttlles , finon à fouftenir le 
raembre , & à tenir Ls médecines juf. 
ques à tant que foit appaisé la douleur. 


CHAPITRE 
Des Dislocations. 

D islocation (félon Avicenne & 
A]buca£s ainfi que recite noflre 
Maiftre Guidon)eft iiruë d’os.dc fon pro- 
pre lieu naturel, auquel il eft conjoint, 
En quantts manier es efi faite la 
eonjonüion des os ? _ 

En quatre , l’vne eft ferratile, comme 
çn la commîftuie du crâne, l’autre eft in. 
Hxive, comme e's dents, l’autre apodiati- | 
ve , comme en la table de la poidrine, 

1 autre eft ligadve , comme de la pixide, 
& du vertebre,à l’endroit defquelles join. 
dures advient propre diflocation, mais ï 
iendrwtdes autres, non : mais mouve- 
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ment & ouvf rtuie , n'eft p^s propre¬ 

ment diaocatiou mais largem^nt.comme 
dit Lanfrant, . : . ; ■ 

D'où font prinfès les efpeces des différences 

. désdijloc^tip” ? 

De deux ehofes principalemenrià fça- 
voir de l’eftre des diflocations , & de la 
uatore des particules où elles font faites. 
font les différences frinfes de lUflre de 
diflocations ? , 

Deux , à fçavoirrlafiraple & compo¬ 
sée Des diflocations,félon noftre Maiftre 
Guidon. L'une eft complet.te en laquelle 
l'os fort du tout dç la join£ture, .laquelle 
eft ditte vraye diflocation.L’autre eft in- 
complettes en .laquelle il.ne fort pas 
tout, & eft ditte d'Avicenne déclination, 
& coritortion , l'autre en laquelle l’os ne 
fort pas de jointure tota'emens , mais 
eft feulement efloigné le ligament, eft 
appsllé Gaben. 

Diflocations conaposées, l’vne eft fra- 
ûure; playe , doubur & apofteme :,,Ec, 
lautre avec dureté.. De ces différences, 
font prinfe les indications curatrvesi. 
Des particules ou elles font faites il eft 
commun. ■ 


Quautes 
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QMntes combien de maniéré y a t-il " 
de diflocation i 

Quatre,i fçavoir, dehors, dedans, de. 
Tant & derrière. 

Q^font les cmfts de ’diflocations ? | 
Les unes font ex;,dnGeques comme 
cheute & frappement, & incouvenab'e 
cxténfion. Les autres intrinfeque , corn- 
mt humeurs mufcilagineuiè , contenan. 
tes ia jointure. 

§Laantes\font les intentions de la cure ' 

des dijlscaitons ? 

Selon noftreMaiftre Guidon , il y a 
quatres intentions. La première eft la rei 
dudiion de joindlure. La fécondé , firma- 
tion & eonfervaiion de la joindure ré¬ 
duite. Là tierce ^ defendrè l'apofteme & 
douleur. Là quatre corriger les acciJens, 

, Comment font comfLecte lefdiies 

intention > - ■ 

La première intention efl: complette 
à eftendre le membilC'& la joineSture i & 
bouter IVminence ou apparence & retn- 
phr la concavité fouëfv.-tnent & fans 
déruleur, f Ion qu*il fera poffible. 
j^-La fcconde.en ce qu’apres que la ioin/ 
dure fera réduite , fbit oingt le lieu avec 
huile lofktôc mis par delîus vn drapprin, 
baigne 
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baigné en ieelüy, haile , & erpreint , & 
foyenc''appliquées ' eftoLipes ou drap 
p',oyez en plufienrs plis, baignez, en^au- 
binS dloettf &'‘a:ûtrés chofes ncceiràlrcs. 

La ti'erce inténtÎDn eft compkttf s ave c 
purgniôns s^il eft neceffaira. ' 

La' quatre interition eftxornpletre fé¬ 
lon les accidens, s’il y a dou'leitf oü apo» 
fteme, que premièrement fbient appai- 
sé's.qub le tri'embre fois réduit, car pour 
le tiremént du nieitibre.oq fe doit doüter 
de/p'afme & mauvais accidents. ‘ 


G H A P I T^R E 


De Ph1ebptom'ie.\ ; 

S Elon que récite noftre maiftre Gui¬ 
don , plufieurs Autheurs ont en plu- 
fieurs maiîiêres dtfiôy Phlébotomie. 
Premièrement Gai. au Comment, xlvij. 
du vi. des Aphor.fut l‘Aphor.^<l'>îyc«®- 
'^ue fiaio,ddy. Phlebotomia tjt commu¬ 
ne auxtiium £onetndinum pleth 0 ?icarum,B,Z 
Amauld de ViÜeneufve , tn libre opéré 
purticHiariA'it que' phlébotomie eft inci- 
hon de. veines, par Laquelle eft faite eva-, 
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curation de iàng , & pat co^fequent des 
autres trois humeurs découlantes, avec, 
qii.cs iccluy fang , faire'à l'mteniionè 
fanté. Et Avicenne àij 4 , Fen. du preç^ei 
Üyte.xx. Chapitre, dit que c'eift évacua", 
tion vniverijllc, , évacuant multitude 
d’humeurs. Ec Gaüen au livre de phle. 
bot.omic,di.t que c’eft evaçtiation tinivet. 
iêlle pour trois raifons. 

La première., pource qu’elle evacuëin. 
dii^cremment toutes humeurs ,, fans 
avoir égard à;I’vne plus qu’à l’autre. Li 
fécondé , pource qu’elle eVacüë tout le 
corps. ,Car comme, dit noftre Maiftte 
Guidon, en fon anatomie toutes les vd- 
nés ont colligence les unes avec les au* 
treSjCar quand une veine eft évacuée, les 
autres le fcntent. La tierce,pource qu’el. 
le cil rcmcde /îngulier , & univerfrl pont 
les maladies, qui vien’rient de plénitude, 
félon ce que dit Hippocr. au fccond des 
Aphor.AphoT. 14 . e^Acumcjne agritud'net 
ex plenittidin-’ fiunt,evacuatfo/àitat,c^m eft 
à dire , que les maladies qui font faites 
de repletion , font curées par évacua¬ 
tion. Et Galien au commencement du¬ 
dit Aphor. dit : phlébotomie efl medich» 
vninerfalü Omni fâjfioni deplenitHdtiie, '(\'ii 
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eft; à dire, quc'phleBôtonijjl'cfï'medecihe’ 

vniuerièlUtà toutes.’de- Éeple»' 
rios. . -• »! »Of ■ ■" 

3:' jPouri^aày t^ -mli d'èifiaitkA~4HVifi9n j 
. .■;'■■■ .. de • - 

-vll;eft!lmsi.la diffécetaip dèsÉ^fteres ; 
cîtiincifîûn d'artepcai’dft- jditc^fele- 

bptomieimais re6tio»iau aitfeffotiomie. 

foiirquoy eji mis tMcmntl'e/ang^^ ^ 

' -.Parce *qul?era!^it4l^;e'i"'0^^^üatîo« -foni' 
nece'flTaifes deuîc ^ondiliohsïLa ptemiere 
eft} que i’ëuacuitf®ili foic-faîte artifiéitl- 
leitienT, ^ lufes.ksrèiiacüâ-^ 

ti»ns!natut>eH:es s^conin/'-i flux de fang-d’a* 
îïê 2 j&' duf'fâhgUtîcîn(^ruaH &<'des'dietdor/ 
roïdes fiiü^ par da^rR I^rftîëbnaéiqué' 
foit faite pour conuenablç fin poâfcd 
excIufBsdés«ï0acuâtions"df^ftWgV4>4qüî%è 
font faites pour la confe-èuadon de fan-« 
rèjufe^poqr ta èute ■des 'rnaliétes'y^niàis 
poul li^-deftruire , & faire ’pkîs 
raatàdieï-,' 'comme vrt^'do'àp ^ ci^e't|ie«V-3e 
depiètSSjOu de baftéîi:.^J-d •'. ■ > <'îp ^tk -- 

PsurqHoy WaèimHt les dtHtr'efi 

Pource que ëonclifié>i4tt' Gaikn en v» 
exemple qu’il baiUftTottt ^infi qukn vn 
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conuie fatft diuerlîtc de viandes poiit 
les diuerj apppctits des^ffiftans.touc ainfi 
faut-it <^ue les veines contiennent les au- 
très iipiflc^rs Auecf, le fang qui.eft comme 
banquet aux metnfetes qui font de diuer- 
f, naturejà^lih qae^ofeàcun attijfe.'fbn pto. 
pre .aJimé 6 t 4 _i^ oftceaque difoit Galita 
au liuire deMiiimrparticHlanum,au xxvj. 
Chapitre i.Njhil eftpurum in cerporek. 

StteMe tHacmtim^tft pltts fepire ifhlebiU- 
mie eu medectne ' 

le cefpons, félon Galien, en Æn liure 
4e phlLbotorisie', phlcbofQtnie eft plus 
ffture , car on là refttaind: ijuand on 
veutSi non la médecine j(far depuis 
qu’elle eft prinfe , il faut quelle faflèfon 
operation,-; 

maniérés fe deiuent omrJr . 

les Veines .f., 

. Selon Albucafis, en troissà fçaooifiltï; 
Srollèi & comraunes;>f 3 lon le long, Les 
peiçit 5 S| & pattifulicres fclonie traueis.ft; 
celle qui eft au bout du; nez -, en maniéré: 
de poindlure fanj^fairie lei*ée; 

Peut-enfii^net ÂWtere j 
Te dis. qu'ouyifclon.Galien ; à fçauoil 
celles des temples^^ dèjçticre les oreilles 
. mais 
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mais pource qy’ellc font plus difficiles 
à eonfolicier , ppus les faigçous’point , 
ffee nV^ eh, grande neceffité , car elles 
foiit-deplus difficile confolidation , quei 
les veines pour 3 , raifons. La pteraiere, 
pour ce qu'elles font en coflttjiîucljhoa-' 
u^ement & confolidatîpçi a befoin de^ re¬ 
pos. La fécondai pource qu'en jeUescsftr 
contenu le fang vital qui eft plus fubdl 
que le vénal , ^ poutee peut palfer. pafe. 
plus fubtils pores »&,piûtoft.«xhaIer,que 
le >iutritifouvei)al,, Lsjicrce.ipoutGe , 
qu’elles font composée^de deuxitliniqucs 
fottfeiches : & çpn(pli^tioh.ij:bi&pi^ 
de humeéèation & vi(ço)fitfc , , , thyr 

■A.^uoy comoifi-cn qiie, md^ondvh 

grande oti petite ? r;. - 
Il faut diuerfiiîts fe'on le temps j l* 
région, la vertu, & lacon iition de'lffius. 
mçur qui en byuer. cil: plus gi-ande qh'eiH* 
efte, en feptentrion plusjqt^n inidy : ôi! 
quand la vertu eft dcbile>.,& l'kutiièüBr 
grbftè, il faut faire grande fnçifioo , afin 
que cc qui eftnuifant,foit cuacuç.'tt ai.fr 
G^qiund la vertu eft de bile, & l’humeui::. 
(àhlTe, on peut fait* grand incifion , ou 
petitt,& frequante cxtiaâ'.pn dftiang.Ets-* 
w taifon pouiquoy il faut faire grande 
£ t- 
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«Æifion quand l'humeur èft groffe ,«( 
£ ônfaifoit petitê ' iiici/îonlè, fubEiî & 
bamfa^gpfdrïiioit fe-gros '& cbrrîÜi' 
pu demsarerdit, & poiifréït' faâè^bîâ. 
«eurs mahad'îés. ■' . 


f «ft debilï ^ î'humeil^' 

lubtriE,'il fou^ài're peticÈ ïn'di'fliih , afin ’ 
qaefè faceofeioindré réfolution dcjef. 
pïii%oàurqat]s,foftfBnaéé=#{è3 vèftûi du 
Çiorpsihumain. ' ■'■'p gnaïa; .. j noj 
âP«» qmntejintentîen,,n fÂikmï.:''- 


. -ville 

^ 5uiua^£ Ja:.doéi#ine de n^ftré'Adai. 


/I —ac naître Mai- 
ftrfivGuidoni ph'febàtdhaic eït faite vtüe 
&îatofitaè)kcp^rifîi kTfteDtibiiç/A fça. 
«oit , pour euaiuèîr-.#i’iw; '-d!.!! 


‘ I 7 . "if iiuuÿ. /I iça-, 

«OK, pour euaâJètvM^t diderrîti'poV 
aitikc -, pour al£feiet> pour preferuer" &' 
pour alléger, •’ . .vô . . 

Deia première.qud 'fuicuer.’. 

pairlc-Gal^n-éh fôh^liÿr^ e^;6Kièbotdl" 
kdiidind'ftWfliamW àm/ 
dï&i)9rf-reprewiHt-lèf: mèlh'âaî'aè'ef’ îeÜ*' 

qwiles teftoièntsgg'e ■■'la'.p'hlèbSo^î ne'' 
icmmi, qu'i euaéiter ia mulritUdèke^ 
^urs ï &-dic qué non feulemîùt*'eIJè'elï\^ 
ftuee poiirila raulrnude; mais bicii'foii-if^ 
uenr eft faire^s.^,,,- .:o 


pW 
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Jiiefite phiegfHonico apoftemdtf -e-xfmuffig^ 
tie, phjebotbmia eft vUiü,vel prepter ingen- 
■ùmàoloirem^^ ^ ^ 

t ' GémÀe'cdmmançant phl.flgwon , .'olb 
■atteucic'nt cOncufi' 

fioB.'où dôüfeurjercjuelles chofcs poud¬ 
roient eftre caufe d'induire dcbiliré eu 
■quelqilî raembre , jaçpic,-,qu’il, n’y ayt 
foint grande replerion, toutesfpis ilfe 
pourroic faire âpoftçme ff-jj’qfl: moyerè. 
liant la phlebotôttiiè> Et; çâ ptinfei’in* 
teftipêtancë de la 'maladie par Galié'ii 
félon trois chofes , .à fçauou, la premiè¬ 
re , félon fa ptincipalitc'de la partie 
blefsée , comme'en apoplexie , en Squir 
uancie , qui font en partie necelTaires à 
la vie. La fecpnde , fclon la grandeur, de 
1* maladie, comme playe. ^ 

La tierce , félon- la tnaùnaià.qualité 
ou roorigeration , Oü Vëneno|iîo Jè la 
matière ; comme Catbbnçles ,..VUiçtax 
Eftiomenusj&'a'utres : car en toütèrcbo- 
fes, comme dif Galien , péucie‘ftre fait® 
phleborbmte»'' '■ ’■ , ', ; 

De la fedôriafc' nîtemronrqui éft de di¬ 
vertir, parle nbfttç tnaiftre Guiàen ,,di¬ 
sant que phlebôtbmie cft* aucuncsfoi» 
ptinlè comme euacuatiue , aucuiiesfois 
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faittf .pâr.-Ia partie contraire i h n ^•’ 

-l^,doirelirei.itepar,a partit: 


Quatre conditions fort ^ 

faire bonne diuerüon. " 

^te^deErnV '^^‘'’^^on foitfai. 

dinîrretrj; ' de tous 

ia fécondé , qae la dfaer'fon foie faitt 
^elaparnepanenreà vne autre parti- 
cu eayantc%enceauccqoes la parti- 

cule patiente.; . - 1 . r . 

La rierce 4^. Toip faide Yelon cata- 
trer r reâitude &.non as 

trerpaiTat^t deux, diamètres , comme nom 
^leigne Galicn au cinquième liure de la 
Therapeiitique, quandil ditiSi la narille 

-•Vu®(fî§"^, foicfdâe 
phfcbotomie du bras dextre, & fi la fenc- 

* - qui eft auffi con- 
-Tfee paf,Hippoçrates.au cinquième deS 
Aÿonfra,.,j l'AphoUrme ou il dit : M 

r^rt/hrtimoftri hmt.U qu«re,que diuei- 
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fîon Toit faite d’tne particule à l’autre, 
entre lerqucls foit toiivenable dilîànce. 
Et toutes ces-Conditions font vérifiées, 
quand nous appliquons les ventoufes, 
fous les mamtnelleS'pouÉ divertir le flux 
dufang inenftrual/ ' 

Delà tierce intention qui efl:d’attirer 
parle HippocrâftS'au cinquièmes des 
Aphorifmcs , à l’Afphotifrnî trente-dèa- 
xiéme ; quand il dit t Mulitri /èt^einèm 
vomenti mtnjlruü /ùpervenientibtu felutie 
/f.quieft à dire,que fi une femme vomie 
le fang cru,& les menftrues luy viennent, 
elle ne vomit plus, t Et à ce propos dit 
Maiflte Pierre dfr'Argilâta en foiï Cha¬ 
pitre de phlébotomie', que quand nous 
voulons attirer &c provoquer les men- 
ftrues aux femnsesiit convient faite phle? 
boromie du pied'ou appliquer veùtoufes- 
avec facrificationsi aux cuiiTes , & telle 
phlebotomiéleftfaicéipOUr attirer. • 

De U quaïtedntïQtiôbrqufceft de aketef 
parle Gaüefl aus nféûfvie'tftts'dfe'la Théra¬ 
peutique aa'cbttiiîieAt.i 4 .du premier; 
des Aphor. difant qü’il ne convient pas 
conjeâurec les ch&fes^ qui yflent pour 
leur maltitude feulement ; car comme 
dit noftre tnaiftre l©uidon : Saignée oo- 

E 4' 
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iufqiies -i. reftigeratioii 

«le,tQUçe, la.\£iifpoÆtion, & ÿ;ftein| la fie' 
vre,^jnfi comm#,ÆeJlfi QccifQitic'eft qne 
fous TaignÔs àuptoes,fôis pour leftoidir 
comme enj^çyre poutireflraindre , gj* 
acellephlebotomieéft djjte alterati.^e 
De la wrentiotTi; q.ui eft pour pre, 

yrvcr ,,, parle Avicenne m ia cinquieLe 
*en.,de.roij cin'quiftfsi^ ■Suivre au Cfeapî.' 
ire dso^pcuffionj jàkû U dit nue le pfc 
rouvsn^^^,.^onci^ffion',grande n eft pLt 

*rouve^Ç3ffttffajiQîi,rfe;pJiJebotbmie[roais 

pjusie^lrjs (gu-vjîti/de Tare commajtv 
«ent.^liîephlebotqmte, afin que l’adve» 
33eip|ntdô phlegmejÿ^oitdefenctu 
5«e,,^P9.rps îî.?nfqtep©int.repkti Bpdic 
^AMit^iî’jiffte.do^ngilajîamiexcllepèleii 

»ototniq,-ç-/l, dtçq.pjsféri'aîrivcdcs metn.' 
tores, pour l^pqftepe^f y’gQurroit fur-, 
^enir,. voyant. Jk.ejQncu(Ecm.en icdiiy.’ 
<-ar comme■dir.oqfljè.Mittftre Guidom, 
toeilkpre Aho%^,ifa«»ia jfeignée de- 
VaDnqo^a.tteôdr.e s.-accidents..; Etî 
au^-Gaben çn lf>ptmiere.dorétiine à kj 

leconde fommeà :au.ft.;,Chîipi,»e, qulika. 

P>'e «fv^' plufîeuïs ^è'g phlébotomie: quh 
avaient accoufttjniirieftjre maladesr tous, 
ies. ans.,conimop^es:, .aÉth,ïîiqt.esj. 

Doneques 
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Donccjue^ir'vaùt niieuit anticipée com¬ 
me dit n'oftre Maiftre Guidon. 

" De la fixie'mc intention qui eft d allé¬ 
ger, parle ■^liéiî't^lSonzi.émé de la The- 
hpeutique au dift^uie'ms .Cliapifrc'-vèrs 
le milieu fefot) qu^teite .noftre Maiftce 
Guidon , qaand ïi’èft pas lèuléin'enc rai- 
fonnablc faite phfebotoiniè en fièvre Cy~ 
noqBe,qùîéft à dire de fangjm'iis' en tou- 
tes-àfitres;ou-pourritut€ d^hameurs feroir 
fage ou' la vêfm ue la dééendent cat 
quànd- naturè qrri'gouverbfe nos dorps,éâ 
allègue ôu'nèttoÿrd'e-ce'qrti luy.^gdefv,^ 
comme celle qoi-aVdii grand faiz ,'eliè a 
plus legeté dommatibn au demeurant, ^ 
par àinfi digéré ce qui- peut eftre digerèj^ 
& bouté hors, Cé qui doit eftre bourq îè- 
ton fes propret operations, ' 

■^efi-'ce ^ue diaviitre ? 

Par cîiamerre pèptens dirpoficion de 
edtps : & airrfi nous avons trois diamè¬ 
tres,à fçavoic felonda longitude,corne cfa 
ia-'tffteaux pieds.Sèlôn-la latitude, com¬ 
me de la partie dextre à la feneftre,& fe- 
îbn h: profohdité conime de la partie.dé' 
devant à la partie dederriere.Et à fes <ha- 
metresjle diamètre félon la longitude eft; 
le glüs-diftant, & le plus grand, & apres- 
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le diamètre félon la latitude, & le moin. 
dre eft le diamètre félon la profondité, 
& cccy eft vérité des diamettres de tout 
le cotpè 3c non des particules. 

^dtverfion peut^ ejirefaiEit par 
deux diamètres ? 

Il me {cmble qui n'eft pas chofe cou. 
venable de, faire diverfionpar deux di:^ 
roeçres côpiets & parfaits, entre lefquels 
ir y a grande diftance,comme fi la mala.i 
die éftoit en la, partie d'eure de la tefte, 
& oh fai/ôit phlébotomie au pied fene. 
fire. Et laraifon eft, car devant que nous 
divertiflîons de la partie,feroit chofe ne- 
cefiàire faire tres-grande évacuation, de 
laquelle le verm fera grandement debi* 
litée. Mais en cas que nature-foit gran» 
de,& le corps pletorique , nous pouvons 
faire phlébotomie félon un diamettre 
eoraplet & parfait, lequel i grande di- 
ftance^à fçavoir, félon la longitudiue du 
corps : comme de cette partie dextre de 
la tefte , nous ferons phlébotomie du 
pied d’cxtre. 

Qmntes chefes font requifes environ eelU 
noble Ajie^ Avmt qu’elle puiJJ'e efire 
faible tè‘ célébrée. 

Galien en fon livre de phlébotomie 
faid 
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fai(5t cinq queftions touchant cette ma¬ 
tière. 

La première,qqi-font ceux qui oBt be- 
foin de phlébotomie. 

La fécondé , qui font ceux qui font 
pre^rvez par phlébotomie. 

La tierce qui font ceux qui la peuvent 
fouftenir. 

La quarte, par quelles veines elle doit 
eftre faille. Et Ip^einquicme eft de la me- 
fute,deja phlebçt'çnjie'Tlu temps , & du 
regiuîe^T^t’icelIeç TouçhàDt la première 
fuivant 1^ dp^rine de notre Maiftre Gui- 
don-i, ;ii eft; mpnftré que la repletion du 
j corps(relon Avicenneji la deuxieme fen. 

( de fon premier livrejen la quatrième do- 
j êkrine, auftxiéfPÇChapitre, eft double à 
fçavoirjRcplpiipti^elpn les vâiftàux, qui 
[ eft à dire cp qù^ptÀtÿ & Repletion félon 
1 la vertu,qui eft idire cn quantitétRcple- 
tion fclpn leÿ ^i/Teaux , ou en quantité, 
eft celle , en laquelle , jaçoit que les hu¬ 
meurs foient,d>|3Hnî$, toutesfois il y en a 
grande quanti.Ec.^cotps, teliemem que 
les vailIèaux,qin fohc les vaines,sot rem¬ 
plies ôc eftendnë* plus que n’appartient 
aunourriftemét des membres. Repletion 
félon la v.ettu eR celle, en laquelle jaeoit 
'' k & 
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que les. humeurs en leur quantité' ne 
foient pas rupcrfluës : toutesfois à caufe 
qu’elles excédent en leur qualitéi comme 
quand elles font trop chatidés ou trilp 
froides plus qu’elles ne ribiVènt j eiks 
donnent nuifancc^aWcorps ; &;icctté dif; 
pofition e.fl; appellee de nos Maîflres ca; 
coch)'mie , c'eft à dire mauvaife difpôlr- 
lion d'Jrumeufs. pcicafttÊs en qualité. 
Doncques en tous ^cdS dàs-^oupeftrfc’faîte 
phlebototnie , tôubesféïs plus piopte^ 
ment & copiettfement peut-elïre'^ faite' 
en repletion faiâ:è:feIon les' fâf/Téaûr 
que Meflîeurs nos^ Ma'iftres- appellent 
pléthore », car la vertu eft* plus forte 
quand les humeurs pecheAp^feh 'qualité, 
Ncantmoins pour ladite faiibüjà fçavofr 
qu’il n’y a medicinC qui püiflè évacuer 
toutes les humeursjcomnie faiâ:'phlébo¬ 
tomie , pourtant elle eft efitté évacuation- 
appropriée aux humeurs huî pechent en 
quantité. ' 

'iouchmt la fecmàt l^mpien j à/çavetr 
font ceux qui jènt ^ŸeJWvet avec iceM. 
phieboternityen/hivam ftoJFn maifirt Gui^ 
don fom^ ceux ejui-fmffrtnt la repletionijf ^. 
cialemetde vaijftaux>e‘efl adiré des veines, 
^ cefm les lieux Û receptaçlu du fS^t 
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^ icf autres hiimedrs , /pecialement natu- 
reSes.Et efl cé dt'àh n'oftn Maiflrt Gut~ 
ioii tarnkhffrfÿde Gdlien in commento. 
dolortirtJoicûlorîini.ft àà ledit Gaiienique 
mis li fôns^nràerpts h'memfent dc- 
crttès 'èJgsihéiM à fiMü'piég' efl fyipt 

riplntdk^ mfei^eare tji faitephlthMi;, 
EtfîVejhit üii'e humeur aefe ,en âotphdii:. 
1er kideiînet<^utkiè d'keÜe humttir 


tesfois a^krikni à - ch difikftir 
Maijîres. - ‘ -J ' 


La tiercelntêntion eftj qtHTcy^ 
qui peuvét fouiftnir icelFe pHlel^toçS^, 
félon Galien- aù 6. de la . 

ainli que récite noftre Mâiftnf ^idon, 
ee font ceüx qui ont la veftii'fôTte^^fça ^ 
veines amples &• grfâflês > Sc q^ui ne font 
pas d’habitude ttbp^ mii'gte, & qui n’ont 
pas la coüleur blanche, aie ia chair trog 
molle, & ceüx qut font difpolci a» con¬ 
traire, ne le peuvent fouftèhir lainementi 
car ils ont peu de fang, comme font gens- 
qui ont là ■ couleutde la peau blanche, 
maigres,debiles de Vetlüsv& ceux qtiionï 
les veines efttoites & petites.Et felo cette 
intention né-doivent point aitcunemenr 
eftre laignéz l^s enfahs dêvant la.ans^, Si. 
les vieux Quife l^x.Et fti&n iceluy même.: 
- '- - - -- - - - G.alieEu, 
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Galien, comme iTëft prins par Rabbi 
^ayCcs^K I ,ad Gla/ic 0 Kei^^,ceax qui n ont 
aççouftamé d’élire faigri^z , ne peavent 
fouftemr la phlebotot:^Ue. jÉt ceux quj 
ont le^^mach debil.ë , gens crapuleux 
|PuIus ^ yvrongnes,& quj;cj|gereDC wal! 
tr Hippocrates au j. des Apiioiifies, 
excepté les femmes grolTcs. quant au 
premier & dernier mois , toutesfois ja- 
finit que piufieurs indications conçut- 
lÊn telle phlébotomie , ainfi que te- 
■ -Wnanld de Ville-neufve , en fon 
||S confiderations des operations 
dicine ; Toutesfois ces chofes 
|Wditt,qs iè doivent entendre de 
^ eleaiye,& non pas ncceflairercar 
rnefois nous faignons les enfans de. 
vant 14 . ans. Toutesfois Galien au neuf- 
vic'me de 4 Thèrapeutique(ainfi que re- 
eue poftrs Maiftre Guidon ) dît que 4 
principale intention eft prinfe de-la ver¬ 
tu, car piufieurs, par la foibleiFe , de la 
vertu , fôot petits par pblebotpmie,., 8 e 
poutee necclTaire chofe eft en aucune | 

ccuyne, regarder la vertu ; toutesfois ap- 
partient à MelEeurs nos Maiftres aufi. 
goeJs nos inttmtions font, foiimifes., 

La quatrième quefiion -efir -^qr- quelle^ 
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peines doit efire. fkiEt pbhbetomie. Selon 
jjalyahas, in nono fcrmone partis ptimæ 
libriregaUs diipofitionis. Les veines/ki- 
mblts font trente trois , de/qntlles let 
doHU font es hrks , & treize en U tefte 
huili e'sfieds3 i^çoit quilyaye dherflé 
grandedisnomhre entre les DoSieurSitoHteSf 
fois la commune opinion denofire efchoie de 
paris tient,quily en a quarante fiignables. 
Premièrement depuis la furcille enmontant 
à mont en y a dix huiH > dont la première 
efi au milieu du'front, appellée piæparafa, 
â félon tes DoUeurs tft Jaigniepour les 
maladies du chef&pour aueimesanciennes 
maladies , dont m en rapporte à Meffieurs 
nos Maiflres car à nous n appartient confia 
derer icelles maladies. Derrière les oreiller 
tnadeux nommées afpiçientes. Aux tem¬ 
ples en a deux nommées, ternporales. Aux 
onglets des yeux en à deux, une au bout dte 
ntu Aux gencives en a quatre,deux^. dejfus. 
Deux fout la langue appellèes ranés. fne- 
tutrela langue & le mantàn.,,Dtux au cof. 
qui font appellées. guidera ou originyles^^ 
pour- ce quelles font 'origines des veinés qui 
montent d mont. 

Mt toutes celles-cy/bnf,deffui lafuretle.. 

Au deffous y en vint-quatré , à 
fgavoîE 
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fçavoir quatre en cliaeun bras.' ta cf. 1 
phalique qui eft ia plus haucé. 

La féconde eft appell'ée nigra'fmp'tsrji^ 
m medinna tant' a ràifûn de la pofifién, 
.^lie de fà éonditibni; « '' ' ' 

La tierce eft appe[]ée‘B&(7riqiiejh'epk^ 
tique,of/ ferocari^ ; iTa nâilfa'rit'e'dé Is 
veine JOlrs. - i 

La quarte eft app.eilè'é BaiTe , v'êinê-di' 
foy ou veiné dt' la.ratte : jaçôit qù’effi 
fut pTus ptbpieméhi* apperiééyfpjfniti. 
que'âu btis.fenefttë pouffe' que ïe 
Jpkn'efc de j-e toftéï'fioftfpàs qu’elle aye 
fon origine d’è11e\-ipaiis po’urèé quVlIc 
Baift d’ûne 'Veine'' qui éft' envoyé dii 
foye à la f'atte.' En'chacune 'main en a 
^tois j^qui foÀt Ëx , àfçâvoit la céphali¬ 
que ocuî'aitè'entte pollcx & index : & a 
fà naiirànce comme la cephaîiqu'c d» 
Bra's, La yefhe ditce , médiane', entre lé 
doigt appel’lemedilis , & lemedicus. La 
J^lvatcle entie lt medicMt, & eft l’auricip!- 
iaife'^ià'çoir qü^èîle Fut plus propretnetir 
âppejl'eé îpiÈnmque'’f au cofté^ feneftfei 
com'ïne nous a'vôhs dît! Deux aux côjÆZ' 
du.ven.tre entre les tanches,& les flancs, 
terquëHes ontTeur naiflance dlvn rameau 
concave. Deux àu plat 

' ■ £Siii^^es^ 
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cui/Tes en !a partie domeftique , & qhc 
leut'riàiHânce' de ^la'veiné concavr. 'Eh 
châéun pied en‘trois fkphéné' 
h chevillé du pied'par'Hraainsj là fciàti' 
tique pat dehofSj-rd ^hpleh'que fîir le pj: 
gne du pièd. , 

TGUchant la'cinquiétnè qtiefln'on , qui 
eft de la meriife de la phlebWt’ornie en 
fuivant nofftS' Maiftre 'Gilitfdtt par i'aü- 
thodté -de (j'alien en Ton liv/é, dé phfer’ 
fedtomid;& ^%ers de la Th'ePàbéutique^ 
le dis, ^îi'iln'é'ft pas poffible'd’kcrTre és 
Kvces'i '& auflî ne fe peut cxpliqhér^par 
langue' la certaine quantité des chûfes 
ftiedéêftiales', car l’art de rnédecfne''ndûsf 
ihonffre"l'a”qaantftc edrè: cbnjedïurïrive^ 
conîfh'e dit-^Gîtlien a'éi/Hvre des evaçûa- 
riéns^ôHlïbrtaht ceïa appartient à;fecf-- 
ficurs nos-Màiftteÿ. • 

Déla fixic'me qùeftioh qui eft dé l’Heure' 
ou uetups de phrebototniejè dis ydelbii’ 
Avicéiîhéh que phlebotomîe a double 
héùréjà f^kvoiE'üriè-dè^ûlecéffité', Sél^aü-'' 
tre d'cflé£ïidn’-'L'',Iiêure'kéjhecefRy>pfr 
tSeljte en l'aqueUé^-'fcon'yiéht-que foft ftite 
phlebotomièV‘Si tiepeutéfircretardéé:&- 
l«rs la elibft qû? deïFetxd n&'dokjpdin’é' 
cflce entendue abfolument, &'-3h‘ thur 
finon. 
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(înon^comme dit Alnauld)G la chofeqai 
U défend , ne donnoit plus grand necu- 
çaenc que. ayde,& çe nocuraent fera cor* 
rigc en la permuant en autre évacuation, 
comme en un enfant çn prefereroit feari. 
fication au lieu de phlébotomie. 

L’heure de l’efledtion entendue félon 
la racine balTe , & fuperieure, La racine 
balTe & entendue > eft conÆderée félon 
Galien & Avicenne en ce,, que la viande 
foit digefte au ventre , & la fupeifluité 
ioutée hors. Et de la fécondé heure dn 
jour jufques à tierce, & le jour foit repos 
& clair non trouble ne pluvjçux , le 
temps, foit de hyver ou d'automne : fi ce 
venpit én hyver, l’on efliroit jour quand 
le vent de midy court, & telles chofes 
fèmblables. La racine fuperieure eft en¬ 
tendue en ce que la Lune ait bonne lu¬ 
mière , du 7, ou de 9.0U de 11. jçursen 
^ornant.Etfde dix-fèpt,,de dix,-peufxûu 
vingt & un ea.deqljin^Tijt, en évitant I* 

conjondioH,ô< foit en bon 

lieu,; &r delivre de mauvais fignes. 

Touchant la feptiefmc,queftion , qui, 
eft du régime d’iccile, phlébotomie je dis, j 
qu'en iceluy regiijjp font trois chofes à, 
eonftderer. • 

Premie 
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PreiTiieretnent le régime de celuy qui 
làigne, 

. Secondement le régime de celuy qui 
eliraigne. 

Tlercement le jugement & regard da 
fang'tirë dehors. 

De la première dit Halyabas i» neito , 
que celuy qui faigne doit tftte jeune , & 
bien voyant & couftumier de faigncr : de 
qu'il foit bien gainy de bonnes lancettes 
de diuetfes pointes, & le lieu frotté,& de 
là partie fùpericure lié auec vn bandeau. 
La veine trouuée & bien aduisée,& tou- 
chc'e auec le prochain doigt du poulce . 
entenâne là lancette auec deux ou trois 
doigts, foiiéfvemerjt foit ouuertc enper- 
tuifantjnon pas totalement,mais a.ucune- 
hlenten efleuant, aQn que. l'autre pu les 
nerfs ne fpient bleirez. Et l’euacuation 
fuffifamment faite, le membre foie deilié 
diligemraenr,là playe foit clofe à coftpn, 
&auec batide. Et icelpy qui faignç,ipic 
garny de pQ^qdre rouge , fi. flux de làhg 
venoit comme di.c Auicenne, 

La fécondé duregime de eeluy qui doic 
eftre faigné , eft djuise'e en 3. à fçauoit \ 
au régime déuaht la phlébotomie. En la 
phlébotomie. Et apres la phlébotomie. 

... Deuanc 
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Deuant la phlébotomie, fbit gouuetnj 
ccluy qui doit eftrt phlébotomie en cettt 
rnaniere, à fçauoir j iî Fon foupçonnele 
fang eftre gros , ou le temps cft froid ,i! 
doit cheminer vn peüjou entrer en baing 
le iour de decant :. Spécialement en la 
phlébotomie des petites veines de la 
main,& du pied.' 

•• Et'fi l'on doùtoit de la vertu, l’on Iqy 
doit voir quatre en chacûbras.La cephà- 
lique qui eft la plus haute, & à fa nailTaii. 
ee de la vafne gtiidè fôùbs les oreilles. : 

On doit donner deuant vne foupeen 
vin, & s'il e.ft fort, le doit afleoir : s’il cil 
foiblejfoit gifant qu peu efleuë. 

En la phlébotomie , le patient doit 
oftèr la ceinture des pierres precieufes, 
s’il'lèsauoit ou portoit en la bource, ou 
anneaux , ou bagues q^ui ayent vertu de 
reftraindre le fang. 

Etl’ouuerture faite faut qu’il tienne 
Vh b'afton,en. fa main , gi dernaine les 
doigts , &‘touire , & foip frappé vn peil 
aucc la main entre les éfp'autes. 

Apres fa phlebçtomie, fi le patientell 
efeh^ffé, l’on l'uy donne grenades auec 
eau freide,comme dit GaTiems’il n’eftef 
chauffé , l’oa luy donne ipeüîlle^dè Giügè 
trépée-en vin,& foit mis au lidjSe fe gife 
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delà partie non laignée,& foient clos les 
hays que grand clarté ne nuife à ia veine. 

Apres une heure qu'il mange attrem- 
peraent, & fe garde de dormir toft apres 
iâfaignée , afin que du mouvement des 
humeurs au dehors pour la phlébotomie, 
& au dedans pour le dormir,ne foit faiâe 
contraéliou aux membres. 

Touchant la tierce du jugeraenti& re¬ 
gard du fang tiré dehors , félon noftre 
Maiftre Guidon , il fuffit au Chirurgien, 
icjoiiirceloy qui eft faigncjen luy difanr, 
que la faignée.a elle bonne,Car fi le fang 
quia eûé tiré dehors,eft bon , c'eft figne 
que celuy qui eft demeuré eft encores 
meilleur, & s’il eft mauvais, c’eft figna 
qu’il eftoit bon qu’il fut faigné. 

Le bon fang c’eft celuy qui n’eft pas 
trop gros en fubftance , ne trop fubtil, 
mais eft frdiftable competem.ment, at- 
temperé, rouge en couleur, pur en odeur, 
& amiable en fiveiir. 

Le fang mauvais eft celuy , qui dcf- 
uoye d’iceluy. le delaiflcjà Meffieursnos 
Maiftres aufqucls en appartient la con- 
noiflànce. 

bifides Fleurs de Gfsidon , de M. IEÀM 
B. AOVL Chirurgien. 
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CHAPITRE 


SING VE'TER. : 

~^e.ls Authems 'flus. qtlehres ont 
ifcrit 0fri$,M,Gmdon., defquel s le 
' chifMgten doit eHre^fomuea. 

S O'y'R toute la Chirurgie 
tant ThéérH|He^^que Pra^ 
étique , il /aùt'auoir les 
-œuures de^Me Ambroifè 
■Pafc', ô( dé' M Pigray , 
pour la Thébriqùe les 
œuures de M. Courtirt & de^MS de Mar« 
qxiè'fpnc a eftimer pour l’Anatomie,il faut 
au®ir cel les de Mrs du Laürés & Riolans, 
{JOtirflà Praâdque l’EAchirfdïoa de ^fc 
CharMctâ^e;^ la Ghiîurgie deFatlricius 
iib aquàpeBdénte,& lé miî'oir de fanré de 
M.puyon qui fufEftnt pour accomplir la 
fiiBüdt'fieque de k bo'uticjuèdu Chirur¬ 
gien qui » entend pas la-krgue Latine , 
- ■ F ' 
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«ontbisn y 6 .il de feïies de ChirHy^lm 
aujourd'huy} 

Il y en a de deux . les vns qui n'ont 
que certains fccrets pu expériences , 
n'ont aucune fcknce ny connoiflàncc de 
la Théorique j ils font nommes EmfirU 
qms les antres qui joignent à la Theoti. 
que la Pratique, & font nommez Ratio, 
nels d!‘ Dogmatiques. Il eft vray qu'il fcm. 
ble y en auoir vne troilîcme.qui ft nom¬ 
ment 5 p<j^jy«^«#jjmai$ s'ils Ibnt Paraccl- 
hques on les range auec les premiers 
mentionnés, fi ils adjoufientles proprie* 
tez des remedes Chymiques aux in¬ 
dications des Dogmatiques, ils font de 
leur nombre, & méritent d'eftre de leurs 
corps entre les plus eftimez. 
Expiiquez.~moy plus . Amplement ce que 

vous entendez par cette vertu qui 
régit,&guérit les maladies ? 
l’entends la nature , ou pour parler 
plus nettement., VEfprit qui efi dans le 
cœur , qui s'appelle vital, & par l’aétion 
de la faculté fait la. vie, la conlèrue auec 
fa fante dans le corps humain , quand il 
a toute, les parties fi bien difpofées qu'il 
peut palTcr librement par tout où il doit 
pénétrée (ans eftre retenu par aucun etp* 
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pefchemenc. ainfi qae l'entend 

Gàun i» définit. Med. en difànt natnrÀ 
'efl/piritns y &c. Si ptut-cftre aidé par le 
iininiftre du Médecin tant en cftant lef- 
dits empefehemens par les euacuations * 
qu’en le fortifiant & augnientant com¬ 
me vn feu recret,& interne peut diffipec 
le rt lie, & fe maintenir en telle forep. 
qu'il ne s’y puifle rien amalTer de nou^ 
ueauny d’empefehant dans fes voyes 5c 
paffàges. 

Né /irait-ce fat mieux de dire -, que la 
jAntè ejl lors que ta 'Èffiriii & non 
les parties font bieri leurs 
eperaiions î 

îly a bien apparence } car les parties 
ne feruent que d'organes où îu'ftrumens 
aux Efptits , Se ce font ‘les tlprits qui en 
les cmployantjfentent meuucnt, fonif vi- 
ure,& s’accroiftré , & cenferuer en fo 
nourri fiant tout le corps.! 

Far mejme moyen , il'/aut ' demeurer d’ac- 
cord que la maladie ni peut mieux efiro 
definie qu’en disâi que c'eft vn èmpefehe^' 
ment qui efifait à ces efpriu,ceji À dire 
''yur lès -empé/bhe de faire ledrs aiitons 
pour /intiment.moHuement,vie,nourrit H- 
'rf,at(reijftment génération qui Je font 
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tKeuuent an corps qui efi Jàin en 

pe-feijionj, ... . ; 

t fil iân^ di^Gi)Irc,& cê, la comprend 
> e «jiii poiiwoit eflre dit en cette 
njatit re ».& fwt ciaircment& intelliei. 
blcineoç. ■ \ ^ 

è^eiesjont les parties de cette 
. j.L- .:_ ”çutraHté ■} 

. Décalanre , & conualefcence, la pre- 
miere quand le corps humain déchoit 
péu a peu 'de la perfeétion de famé, & 
va tomber.malade à_la fin. L'autre quand 
gueriflant de la maladie il renient à cet¬ 
te mtfme première & defirée perfetaion 
de îanré. 

Nefer»ble-il pas pins à propos de dire quil 

J, a quatre operattons en ÇhirHrgie en 

mettant pour la quatrième , ' adjou/ier ce 
^ ,quidefafit > ... , ■ 

Cela femble fort raitonnablejcar com¬ 
me la reünion prefhpppfe, la feparation 
qui luy eft contraire pour, les. d£;ux pre¬ 
mières operations s .ainfi i’entirpation 
prefuppofe, aulli l'addition de ce qui de¬ 
faut & par cé qui incarne & reftahüt la 
fiibftance perdue ,ik mefmes par diner- 
f s matieres.qu on met en places des na¬ 
turel es par adjonélion Chirurgicale 
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lors qu'on ne peut pas remettre & rcfii- 
tuer ce qui defaut, des raefmes matiares 
que la nature auoit à commandement 
loti qu'eliô a premièrement ’ cbnftrùiÊt 
les parties' de la (crtience , en la méfiant 
auec le fang menftrnel, qui font les deux 
principes materiels des-parfies‘ du corps 
humain, ■ 

Quelle potion, doit fçauoirfaire le 
Chirurgien \ 

De deux fortes , l'vnedâxatinc en mê¬ 
lant du Catholicon , depuis deux drach¬ 
mes iufques à vne once pour le plus ro- 
buftes, dans de la ptriàne, ou feule, otf 
tneflée auee du vin, fi le malade eft fans 
fièvre , Sf perte de fimg, ou crainte de 
IVne ou de l'autre ; l'autre vulnéraire eu 
faifant bouillir auec cauë des herbes 
vulnéraires ^ & y adjouftantaufil du vin, 
fi befoin eft & .du fucrc , ou du fyrop de 
Rofès. 

Q^appelltt- votà herbes vulnéraires ? 

Celles qui Ibn propres à confblider , 
incarner > mondifier les playes internes» 
& externes, qui font la Pilofelle la Be- 
toine , l'Agrimonie , l'Hypericbn , ou 
Mille pertuis ."la Sanicle, la’Vérboique,’ 
Pitnpinelle, léfquellcs le Chirurgien en 
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diic cotmoiftre, & garder feches Pîiyvet» 
quand il n’en pourra point trouver de 
fraiches. 

Ne peut-en pas avoir moini d'onguent 
peur garnir le Boijiier 
<^ue cinq j 

Si faidl, car Qn fe peut paiîèr de l’Aa- 
leutn , &du Dialthea, & de l’Apoftolo- 
ium3 car le Bafilicuin peut fervir pont 
Je* deux premières, & on peur etr . 'oyet 
Je* décodions faite* avec les'herbes vul. 
jjeraires, pour mondifier au lieu dudet» 
nier,y adjoutant la racine d'Ariftoloche, 
avec le^vin blahç , & pour les plus gran» 
des necelEtez'de deterger un peu de vei- 
det. 

A propos d( deeetif oh comme fe fait etih 
dont en vfè en obfervmt dieiepoar la 
[ veroUz:, eejladire en mangeant qut 
des cho/ès feches & défichantts en peti' 
te quantité' ? < 

Ellefe fait avec des Racines de Chi¬ 
ne ou Efquine du Bois de Gayac,de Saf 
fàfras, du Bovix me'me i de la Salze-pa¬ 
reille,qu'on met tremper i8. heures dans 
de l’eau , vne drachme du moins de cha¬ 
cune pour efaopiné , & les faifant bouil¬ 
lit en apres jufques à conlbmpiion d'mi 
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tiers, en donnant un plein vetre eu deux 
pour faire fucrions larçon & faire re- 
boiiillir ce qui reflc de bois & racines,- 
avec nouvelle eau pour une decoélio» 
féconde, pour leeboiïe ordinaire.- 
Maü ii- iTiC fembie vous avoir eny dire, 
que» peut réduire tous lëj 6 *(^àëhî'dU'>'^'\ 
Chirur^itn à dnux i i 
■ Il eft vray;maisc’eft en ayant db^Beaus- 
rae iiwortipaiable,ckftric en-noftre Phar*! 
macopce abbregéej -qui detetge mefrafci 
confolide , appaife les douleurs , < & d*0 - 
Cerat refrigeraiit dcGalien. -Car il cft' 
efttaifl' '^qu'avec ces déuk remèdes , oA" 
peut tout ce qui fa doit faire avec les oh‘^‘ 
guens mentionnez par Guidoftfèn Ghi-’* 
rutgie. . ' i 

Et des eùiplafiries ^uelrfaut ii ai/oiri 
Vn pour arteft^r les fluxion, , qui fe 
fait aux plâjteslji&^vicetes qui eft le Dèa- 
falma, lequelrouire! cela 'dcfechc ôc in¬ 
carne lègerement^Biqtii attire la ^matiè¬ 
re des tumeurs’c’èft le Diachylen cum 
^«TOOTWjun qui fortifie, confolide, & foit 
propre aux playes de tefle , le de Betoni- 
ca , un qui engendre le Gallus c's fraflu- 
res & luxations,& dillîpe les Echyrriofes, 
5 c mèurtrifl’eures » s^’eUletpro fraliuris 
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iu'xatiomhâ rffiium. Et fi on veut pouf 
les tnala^di^fis 4 e; 7 gTOire ’VÊtde le de Vi^e 
CHm •Mercurm. : - i<, , 

^_ÿfls Cf{tnf,UfTaf,S’.^aittnit fç^aiair fittre ;■ 
Les prin(:ipaûï;fQ0j6:/fcyfc paür ar,' 
rcftei.lc flux,de fang quille faiâaveè U, 
pouckt, 4 ABoj.& ks>blah CS-, d’œufs, l’au- 
tre pour les^raftgxés -, & luxations apres 
^u;cll.'s,for)E,reiîii(t$i j'qoi fe;f;ai<St-aili’ecIla _ 
farine de/ fto.mene .tant lerdedanfiiidei' 
l’oeuf & de ixTherebdritinè î les;, 
sapins principaux font, les anpdyns.oa- 
qui appa'iiènt li?S;doaleurs qui!fe font 
avec herbes aijodymesj Mauve ,jChaniO' 
«lille , fleurs d« Sureau Ij iipiks îoociynej 
de. yioiettfs,:Rofat',.de iShaniond^k , de 
Lis, les farines de lin, & de fenugrec j 
en cas de hefoin à'e fiances de.Vaehfe j -'de 
Ch ;val, & d’autres aîctra^tifs. , telbloti'fs 
propres. ^ ^efijfiqHfil.quifeXFSftvent cil 
Chapitres particüliers:de pÉaiaiqüe. .. . i 
^^lle differenei il entre fuite & .3 
Catafi^lhe o ■ . .i 
Dans la pulte * c’eft à dire forme de 
fcouliei ildpit tp^ujoürs.j avoir de fark; 
ne J mais, dans IcsGàtaplafmes non -, car 
il font fait la plus part avec les huiles & 
les hetbès contufes j ,y .adjoiufiaut raefroe: 
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des onguens, & poudres quelquefois au¬ 
tres que farines, 

Seuhs ^uel nom general cemprenex.-veur 
i'Oxicrat qui fefait awc eaUf'& quelque 
peu de yinaigre méfiés pour les Eryfipe- 
ItSaCr L’Oxyrrhodin qui/i fait avec huile 
. Rofat & V'inaigre. . • 

Soubs le nom d’Èpitheme,ou Embro- 
clwtion , comme,qui diroic application 
lîraplement, ou rrrroufement. 

Q^Ues poudres doit avfir avec luy teû- 
doursprefies le Chirurgien }^ . - , 

La poudre . 3,6 .Bol d’Ârjmenic , o 3 du 
moins de Bol commun , pour arrefter le 
fangjla poudre des Rofes rouges , & des 
Myrtilles pour les contufions, la poudre 
de précipité, ou d’alun bruflé pour ron¬ 
ger & confumer les fuperfluités des vl- 
ceres. ;■ , . 

Vous m’advisés qditn'a point Reparlé des. 
Cautères potentiels : quelles differentes 
y a-il d'avec les aéluels } 

Les aétuels bruflent » & font èfcharres 
pat la fores du feu externe; mais les,po¬ 
tentiels ne font leur effet qu’en excitant 
le feu interne dii corps, c’eft à dire de 
l’efprit vital ignée , lequel eft'mortifié & 
efteinc en la partie que le cauftic ocçirp& 
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& circonfpric apres un combat qui à 
dure pendant tout le temps de la don. 
l«ur, à laquelle fuccede la mortification 
particulière de l'efehare. 

jQ^’efi-ce qu'indiquent les chofes. 
naturelles ! 

D’cftre confervéesj & courfimees danj 
leur eftat narqtelj ou fi elles en font d’é- 
Cheûës d’y cftte remifès & refiablies, 

£t les chofes contre nature l 

D’eftre chaGées & abolies , à ce qas 
la première forte d’indiçation qui eft 
donnée par les chofes naturelles puilTe 
s’accomplir. 

Et que dites vous de celles qui fini noni*_ 
me'es non naturelles, / 

îe disj quelles indiquent la réglé qu’il 
faut tenir pour obtenir ces deux prftnie- 
res indications en les modérant j & ré¬ 
glant conformément à ce que nous di* 
fons pour conferver la làntc, en chalfaDt 
les maladiesjleufs caulcs, & lymptome», 
félon les particulières mdications de 
chacune, les accommodant avec les pre¬ 
mières,& les oppolànt aux fécondés ; car 
aux unes convient beaucoup mangft, 
veiiler,dôrmir, agir, & aux autres moins 
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ce qui eft eofeignéplus parfai^ketnenc en 
la pratique; 

(^afpeUe%.~vcus elemens ? 

La partie la plus /impie,& moins com¬ 
posée , dont un corps eft compose, & la¬ 
quelle ne peut cftrc divisée qu'en parties 
de mefme. naturc,foit qu'on la brufle, ou 
qu’on la lave , .ou autrement qu’on em¬ 
ployé? le feu & l’eau pour demefler ce 
qu'il: pourtoie efire joint avec elle de 
difFécente ;fubftance .comme il fe voit 
aux diftiIld*ions„ . 

Combien tes AAciens MedecifiSs&Phiiofi„ ' 
fhes csmptent-tls de i elles fitbfl an ce si 
Quatre le/e«,/’flïr , l'eau , & la terre^^ 
qui reQjondent coramcils difent aux 
tre/impies , .^.premières qualitez , le 
chaud, l'humidité, le froid,& le fec. 
Mais, filon de. que vous "venez, de defer^e 
'' l^Element i je. trouve'que le- fil qui fi 
- trouve és corf s mitetess , l'e/prk , & 'iÀ‘ 
' liqueur hfiartiniable qu'oh en tire far-la.' 

àiflUlation fe devraient auffi afpeiier> 

. Mlemens. " /- : - 

Ce font ce que les. Spagytiqâ es; appel¬ 
lent fil , Mefiuf/e & Settlphre qui'vérita¬ 
blement fe pntveut appéiler EÎemens, 
puifque. la dcHnttion que Gàlieavibtur 
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onnt Ub.iM Elemcntij, difant que Elt^. 
mentum eji minime rti quant conffituit. 
fertio convient suffi bien à ces fubftan- 
‘îf s L mais pour n'embrouiUer point k 
Phjlofpphie des. AncienSjil des appellent 
frincipes, & lesjtriettent en .fbire des Ele-. 
nienSjqui femblcnt cüre leur matières, fi 
om. les joint félon la conformité qu’ils 
, à chacun } car le fel s’vûic 
facilement avec l'eau, l'efprit ou le Met» 
euïe feiperd,& fe rend facilement volatil 
dans l’cfteuduë de l'air , & l'huile ou le 
ibBfphre s’vnir aisément & parfaiélemêt 
avec la terre , en forte que cette liaifon 
eftant bien-faiéle, il eft mal aisé de la 
difeerner par le feul lèns de la veuc. 

Combieny a^il de comptexfons, oh i 
, temperamens î 1 j 

(Quatre fimplesjcorrefpondans aux quà^ 
litez premières cy-.delFus norabréc$,& de 
inefme nom , avec quatre compose'es qui 
font chaud &!fecichàud'& humide; froid 
& fecjfroid &!.humûl£; J .& il faut que 
quelques-uns de ces tempetamens, con¬ 
viennent àxhaque" corps.’ ■- -• 

-, humeuritS'combien 'r'I 

■ ' yena-il ?' ■ . 

Hwneur eft. unç-fubftaace liquide la- 
quclie 
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quelle fe treuve dans le corps naturelle- 
ment dirposé,& qui eft ou vtile ou excrc- 
ment.L'utile eft celle qui fert ou à la for- 
matioiï d.é 4 parties > ou a k nourriture 
d’icelles ou à toutes deux : au premier 
rang eft k femenct, au fécond , le chyle» 
& h fuhfiafice du cerveau » fauffcmcnt 
diûe paine du corps , au j. le Ex-' 
cremenr eft ce qui eft feparé de la fiibr-: 
fiance du cerveau ou bien du fang , ou 
niellé parmy iceluy fans eflre rouge , ôc 
de moyenne confiflenee, comme les ma-, 
tùresfecales, 'le-fiel» i’vrineje crachat, les 
crafiis des oreilles & du cuir. Ce qui n’é¬ 
tant point rougé eft ou blanc,& glaireux 
dans le fang nommé JPhlegmt ou pituite» 
eflant de qualité froide & humide, ca 
qui eft jaunaftré,'& verdaftre, & s’appelle 
Ule ou cholere » dCj qualité chaude & fc- 
che, ou noiraftcQtgrifaflte, & violet, & 
fe nomtùe bile noire » en hztin Atrabilef 
& en Grec melanccholie» 3 e parmy ;ces ex- 
cremens , ce qui.fe trouve clair & iiqui-, 
de, comme de J’eau claire^ felon les; cottr 
leurs par .lelquellcs elle approche aux 
autres humeurs , s’intitule/êrefité » 1kn~ 
guine , Phlegraatique, Billieufe, Melan^ 
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font les emonEboires , & lieux par 
SH fi vuident conflumievemem& natu- 
rellement ces humeurs,lors-qu’Us veuletit 
eflre rejettiz. pur. U nature, ; i’opprejfm 
ou U troublant par leur qualité ou quaru. 
tiré. ' ' ; . 

Ce font ies anaftojnofès des veines du 
nez,des hcmoiroides.-les vafès de la ma. 
tricB,bs-oreilles,les n»Efnes,les conduits 
de l'vrine, les vaifleaux fpermacigues, la 
bouche .en vomilTahc & crachant le fon» 
dement ÿ & les pores du cuir , par ou la 
fueur fort , ou la vapeur des bumeurspar 
tran/piration. 

Combien il a- il d'Efprîr ? 
Premièrement il y a l'ame raifonna- 
ble J mais la connoiS'ance fert peu aux 
Chirurgiens, pourcc qui cft de la guéri- 
Ibn desimaladies Chirurgicales^tumeurs, 
vlcereSiplaycsjfraûures ,diiloc3tion$ ^ui 
font communes aux belles avec luy , lef- 
quelles n^ont pourtant que deux Torrev 
d’Erprit. L’animai, & le vitah lefquels le 
Chirurgien doit cofih'deÉer en fon lùjetj 
Rappeliez, vous Efprit animal î. 
C’eft celuy qui refidant an cerveau, 
s’épanche en tout le corps fui vaut les 
nerfs, par tout où ils vont jufqms aux 
moindres 
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moindres parties pour y comtnnniquer 
le fentiineiu & le moiiuement , & s’il a 
quelque qualité , elle doit eftre ferabla- 
b!e à celle du Mercure des Chymi- 
ques , s'cnfuyàrnt dcvant tout ce qui eü 
feu , bü'd'e •ttamre de feu, s’il eftplus 
foible ou l’efteignaut fi cette fubftance 
ignée n’a pas affez dé force pour s eften- 
dte. ' ■ 

Et l’Efprit vîmI. 

C’eft une fubftancè tres-fubtile , qui 
comme-un feu trcs-léger & pénétrât de 
la nature di^uel il eft refidant aux ven- 
triculcsjou cavitez du coeur , fuit le fang 
jufques aux extremitez des attetes,& mê¬ 
mes dans les veines,quoy qu’avec moins 
de force , lors qu’il y eft poufsé par la 
communion des anaftomofes,ou ernbeu- 
cheut.es de ces deux fortes de vaiileaux, 
produifant la vie,conco6Hon j la nourri¬ 
ture,la diftribution, & lafeparation des 
exertmens. 

Qu appeliez, vous vertu t 
Ce font les facultez , & puilfances 
qu’ont ces éfprits d’a'gi't dans 1® corps 
humain, l’animal defewir ô£ mouvoir lé 
vital de produire & conferrer une cha¬ 
leur viuifianie en tout le corps, & en fes 
parties 
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parties, faite .refpirer curer ralimem , & 
le digerer, le diftribuer, feparcr & vuidet 
les excremens, &fe nomment facultez 
animaicjfeniîtive ; motrlcp , vitale natu. 
relle,appetitricc, atrr-aâive, concoûrive, 
retcntrjce, dirtributiv», expulrrice, au» 
«Slricc, génératrice. 

Et qu’entendtz^-vous far oferathns ; • 
Les avions qui fuivent ces vertus, & 
facultez des Elprits qui font fentiment, 
mouvementjvie, appétit, concodion, ré¬ 
tention , diftribution , cxpulfîon, accre. 
tion, génération. 

Comment fe fait le fentiment’i 
Le fentimenrfe fait lors que l’Efptit 
animal elpandu dans les extremitez ca¬ 
pillaires de nerfs, dont iis font, coinpo- 
lez, ou en la futface d’iceux eft touché 
différemment, par les qùalitez differen- 
tes,qui font attachez aux efpecés.lefquel- 
les s’allans rendre au centre d'iceux dans 
le cerveau,ou eft une petite glande nom- 
mee Conarhn de nature & fufaftance, tel¬ 
le qu'il ny en a point dans tout le corps 
humain de fèmblable , va s’y. imprime,! 
comme dans la glace d’un miroir mais y 
demeure plus fixe & attachc'e'à caufe de 
la diverfité de la nature de ladite glande, 
d’avec 
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d'avec les.corps fpecajaires qui reçoivct 
les images ou efpecei;dcs chofes,(nais ne ^ 
lés rexiennerit pas : De la vieut ce .îqiv*on 
ifipplk fins:.cemmun--, pour ce qui e'ft du 
ptemieride fes internes., dit ainÆ'pour ce 
que des nerfs,ou nervofitez qui reçoivent 
aux organes de la veuë', l’ouyej l’odorar, 
le gouft, &'l’attouchement, refprit ani¬ 
mal apporte, là comme en un Heu qÔmun 
toutejs îes efpeces de couleurs , qui four, 
odeurs, faveurs , qualitcz taëliles! imagi¬ 
nables , Sic l’ima^inatiott , & la mtmtiirti 
qui font les autres deux fens internes. 

Cojnmt ftfdt le mmvent î 
Pat le moyen des mufcles, ou de cette ' 
chair entrelacée de-fibres,qüi-s’attachent î 
aux parties qu’il faut mouHôit , (bit par ' 
elles mefmes,ou paf des tendrons,princi¬ 
palement quand il faut mouvoir des os 
qui fouftiennent puiflàmment plufieurs 
parties, composas quelque gros membre, 
car l'Efptir animal qui fe nourrit dans- 
Irs nerfs de la fubftance du cerveau,com¬ 
me le vital du fang dans les artères-, & 
hs veines fe retirant dans le quatrième 
ventricule du cerveau, & vers la partie 
oppofîte, où il fe trouve la un antigoni- 
ftta du mufeie côme en contrebalançant. 
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fait aller la partie par cette liberationj 
tantoft fimple.tantoft côposce, joignant 
Jes organes de plufieurs mufclcs , ainfi 
comme il luy plaift, eftant conduira, pat 
cette volonté qui fuit » & s’émeut fcloa 
les vertus & efpeces de l’imagination. 
Comme Je fait la vie ? 

Elle fe fait en maintenant la fubftan. 
ce des parties en fon eftat naturel, dans: 
leur conjon(aion naturelle, par une cha¬ 
leur douce & médiocre , ny lailïant au¬ 
cun fuc eftrange , tiré de l’aliment que 
ce qu’il en faut pour ia tenir en cette 
confiftence naturelle & rhaflànt hors le 
xefte , comme encor tenant en bride l’cf. 
prit animal, & l’eaii, avec fon Mercure, 
©U elprit froid, qiii's’oppofent perpétuel¬ 
lement à luy , l'vn par les nerfs qui fui- 
vent continuellement les artères. L'au- 
trepar les anaftoverlès de la veine arre- 
rieufe & arrête veneufe. 

// me fimUe que Jentendroû bien, miei‘X 
tout cela i 9 ut d'un coup vous m’expii‘ 
quiez. l’htjioire de tout ce que fait 
£p>rit, dans lagerteraiion fdr dàni la' 
nourriture,& aceroipment du corps ? 
l’en fuis content, mais il 'ne faut pas 
perdre un feul mot de tout ce qui lèra dit 
icy> 
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jcy, fe rcflbuucnani de ce qai a cfté efta- 
bly cy-deuant fur le fiijet dé la nature 
desEfprits & des humeurs.Sçachtz donc 
que l'Efptit animal, lors que chafsé par 
la force <îe l’Efprit vital,qui ne peut fup- 
portec le poids & emptfehemenc de la 
fcmence.qui cû l'cxcrement oùil fejour-. 
ne , & qu’il part du corps d'vn animai 
mafle pour fe joindre à ceux du corps de 
lafemciie , chacun deux emporte quant 
& foy l’humeur qui le nourrit là, qui cft 
la femence à laquelle il eft attache, & 
qui eft vn expremenc mentionné, meflé 
auec vns-portion de la fubdlauce du cer- 
ueau de l'animal engendrant , &c qui (e 
conuettit en celle de l’animal engendré 
par l'vnion de ces efpcits , & que le vital 
delà matrice de la femme , qui y.abotde. 
par les artères hyfteriques le tencon* 
trant ainfi extranasé pour 1 aller combat¬ 
tre,fe faifit auffi du fang, l’aliment qui le 
fait fublifter,qu’il emporte hors des;vaif.. 
feaux,d‘ou Tient telle àgitatiô que la c6- 
ception s'en enfuit par laplacc que châ- 
cun prend, comme pour cou battre dans 
vn champ clos, ou l’ennemy tafehe con- 
tinuellement d'inueftir dé toutes^parts 
fbnennemy -, ôc l'envelopper en force 
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qu il ne puiireéehaper par aucun endroit 
mais pQurce.qu’ils combattent d’efgallé 
force c’cft efprit vital, fc rejoignant a c*. 
luy de la femelle’, cnrtirant la matière 
vers les extremitees des vaifTeaux.où en. 
fin elle s'attache, c’cft ce qu'Hippocrate 
appelle Cotylédons, & attirant noiiueait 
fecours par,ce moyen, & l’efptit animal 
receuant aiiftî. ayde & adjonftion de ce.' 
luy qui coule au’c lafemence delafc. 
melle , & qui fouuent l’emportant pour 
cftre plus.Eopicux que celuy qui eft venu 
de læpart du mafle , eft caufe de la a,, 
neratiôn d’une femelle . il s’enfuit qu^Is 
demeurent, en c'eft eftat i. combattanj 
continuellement , m'éraes plu/îeurs an« 
ncés, jufques au, temps que iamort s’en- 
fuiue ;par la defFaillance d’aliment cou- 
uenablement préparé pour le vital , ou 
par l’oppreffion , ou extinâion d’iceJuy, 
par l’abondance des e.xcremens qui luy 
peuuent retomber, deffus , comme.le ga¬ 
bion trop plein de. terre fur le. Soldat, 
quf le met rcmply devant .foypout fa 
deffence, ou par la violence dc.rcfprit 
animal qui le furprend en fa foiblefle, 
comme il arriue aux maladies peftilen-, 
trelles>ce qui a efte demonftré en noftre 
«aide 
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ttaifte de ahditü Epidémie» ca^JiL Gar 
autrement Ja oiott ne s'enfuiutoit jamais, 
& le combat duteroie toiifiQurs , l'Efpiit 
vital en combattant, & fans y penfer, & 
malgré luy eftant comme contraintr de 
donner de faliment à l’efprÎE- animal par 
faute dequoy auflî le combat celTeroit la 
mort venant, qui eft. cette pluye conti¬ 
nuelle de pituite qui.deçpulîeTdes an.afto- 
mofes desarteres du çetueaujpGigr,entré- 
tenir fa fubftancey eftant entré parle 
rocfmceleneement j qufpoufle la nourri¬ 
ture en tous les autres eîvdroits.du ccrfps. 
Suffit qu’il confte de deux humeurs en¬ 
gendrées naturellement auee la confti-- 
tution du corps de-l’animal .qui cil le 
premier la Çuhfianct du cerueuu > h\€ct de: 
hfubftance de la femence qui fe renfer-: 
me dans Iqs- membranes, qui s’efleuent 
âudcfliis d'éjle comme vue. legere cre-: 
meut ou peau, & l’accompagnent en tou¬ 
tes les parties dfe la çi.rçonfe.rencc.intcr-! 
De& externe-dudorps formant les nerfs, 
ou l’efprit vital tnaêmyi, dpnntr par les 
atteresjl’autce let5aiv^> qm-eft l’entretient- 
de l'efptit vital ,■& fe ticntauec.-l,u.y dans 
le cœur, & pour çe qui luy eft befoin de 
s’en nourrir continuellement, & qu’il eft 
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ciniicMement diminué de ce qui eft enu 
ployé- pour accroiftrt les parties, ouim. 
mediacement par la partie la plus cpefle 
de fafubftancc qui fc conuertit en chaii, 
.ou immediacemment par la^plus fereuft,' 
tenue., gluante, & falée , qui diftile des 
anaftomofès des arteres' jôinres i celles 
des veines, le fang paflânt de ces premiè¬ 
res , pour retourner au cœur par ces det- 
nicres , & fe joint à la fubftance du cet- 
«eau , pour la nourriture des efpritsani- 
maux, ôc l'accroifit ment des parties fpet- 
matiqiics , cgme membranes qui forment 
les nerfs , lefquels font les fibres qui fe 
terminent en ten dons, & fe joignent aur 
os liez par les ligamens , & chordes auffi 
appeliez par Maiflre Guidon , ôc autres 
Médecins Sc Chirurgiens, comme encor 
de ce qui eft rejette ôc fepaté s'cfcoulanl 
comme excrement. Il faut aufîî que con¬ 
tinuellement il attire de la noutriturei 
pour s’accroiftre , c’eft celle des «-iandet 
qui vont dans l'eftomach , ou la chaleuf 
düdft elprit vital qui y aborde par tant 
d'aréctes de toutes parts, fait le Chyle 
«ft vn lac blanc , lequel defcend parle 
duodénum dans l'inteftin ieiunum , & au¬ 
tres boyaux menus ou gros , dans lef- 
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quels il continue d'eftie cuir par la cha¬ 
leur duanéinc efprir qui vient des artères 
cœiiaques,eftanr cette coûion beauceup 
aydée par-I'artiiiee ou decours des gout- 
,tes>qui diftiHenc continuéllemenc en for¬ 
me dé lerofiré , des extrernitez defdiéles 
itteres jointes aux.anaftoraoiès des vei¬ 
nes meleraiques , pat où le fang retourne 
au cœur par le foy.e,côme il fera enfeigné 
cy apres j car cts- gouttes feruent à le ré¬ 
duire en vne bouïlije , comme celle que 
l'eau diftilant goutte à goutte fur le lin¬ 
ge vsé, fait dans les moulins à papier, 8c 
laquelle ce chyle relfembie totalement , 
mais corne cela par fa pefanteur molefte 
l’efprit animal qui aborde aux inteftinsi 
& qui voudroit corne defpouiller fon ad- 
uerfaire.de fa nourri tutedl excite vn mou- 
ucinent periftaltique aux intefl:ins,c*eft à 
dire comme qui (etreroit vn boyeau rem¬ 
plit de chair à iàueilfo auec la main , & 
par ce moyen le plus craffe , coulant en 
bas, le plus tenue, & fucculcnt entre pat 
les petits trouii:(quf Te treuuent circum ci^ 
tu dans ces inteftins)des veines diâes la^ 
ilées lefquelles y aboutifient, & fucceC. 
finement auffi cette matière blanche eft 
poulsée dans le paBcreas,& de là dans la 
; fubftan 



iî4 AugmtntlLtion 

fubftaface^dü foye par v'n netable:rameau 
d'icelles , & duquel elle', tombe goutte 1 
gouttemais qui ne montépas par iout 
-à a. pkihs ^cuilHers, de. bouche tout ati 
-p>lus:i l’Jïumiditc ou. fereux excepté, qui 
.s'ecdüle pat les veines, fcomrne il Pra dit 
cy.’aprw^.eft par ce ittoy^n/& uon l'au- 
xre communément .enleigne purement 
imaginake J que;fe fait la iîgnifîcatioH'i 
Cativne goutte tombant dinterualle en 
jntetuaMe,.entre la quantité d'airaftomo. 
fetroa irembouchenicrrt de veinés qui 
font au, foye , àc qui raportent Ic'làng, 
.lequel eft parti du cœur& a efté lancé 
du tronc de la grande artere dans lés ât- 
.tcres celjaques qui s'en bouciiï!ntî''aùic 
les-rameaux delà veine •diéle'porte . dai 
quelle entre par Ton gros trôné dans le 
foye'', en la fubftance duquehelle s’ouure 
en partie , en patrie s’embouche auecle 
tronc 'dela veine caaejil eft fort aisé de 
conceuoir , cotnme..lc' chyle tombant 
ai-nfi lentement, goutte à gouttq , entré 
vne fi prodigieufe mér dp faBg.à propoü- 
tion d’vne;goutte ( s'il fautainfi parler,) 
elle deuient rouge, & paflàn't fuccelliué- 
mcnt par le cœur & du cœur dans les ar¬ 
tères,& retournant par les veines dasvne 
continuelle 
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Æontinuelle -circulation , il fe fait suffi 
^parfait que 1 autre , au bénéfice du mi- 
■niftere de cette union. Or ce n’eft pas 
-aiTez de diregcneralement que-cette cir¬ 
culation fe fait de la forte , il le faut fça- 
voirplus particulièrement, puis que c'eft 
le plus véritable , le,plus fenfibie , & le 
plus affeuré fondemenr de la Médecine, 
& Théorique , ôc pratique que nous 
ayons. Suivons ce chyle arrivé par le 
foye entre les anaftomofes deveine 
.porte , & de la veine cave dans le ïoye ; 
;car continuant le cours de ceiuy qui 
.abordant continuellement des artères 
cœliaques , dans les rameaùx de la veine 
j)orte,eft venu à fon tronc j & vagai^tier 
la veine cave, par Je fort notable anafto- 
niofe qu’on y remarque en l’aiiatornie;cac 
ayans pris la première teinture de fang, 
dyi entre dans le grand tuyau de la vei¬ 
ne cave , & fucceffivement eft poufsé en 
haut vers le cœur, où il trouve au collé 
droit une cmboucheure fermée de trois 
petites peaux ,fembiables à crois fers de 
javelot ou dard à l’antique dites valvjd- 
les tricHfpides ^kCqnihcs eftants faciles 
a s ouvrir dans le cœur, donnent pbee 
a 1 itnpctuolîté du fang , lequel entrant 
O 
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comme vne grofTe goutte , par. ce moyen 
t^ans le ventricule ou bourfe droite da 
cœur, eft enfle'e par ia chaleur quia de 
couftume d'efleuer tout ce qu'elle fait 
bouillir, & pat le moyen de cét éleua- 
tion qui fait enfler , ou confier ( eomine 
parle qualîplus exprefliuement'en fuitte 
du Latin noftre vulgaire) cette goutte de 
fang , trois chorcs s’enfuiuent fort nota¬ 
bles : Premièrement les trois valuules 
font refermées entre ce fang enflé , & 
celuy de la veine caue qui voudroit en¬ 
trer comme le precedent, impetueufe- 
ment, 2.1e cœur s'einfle, 4.1e fang eft por¬ 
té contre mont violemment dans la vei¬ 
ne attericufe qui monte dans les poul- 
mons , ouurant auec facilité trois autres 
petites peaux ou valuules , faites comme 
des Cou Sigjm antiques à caufe de cela 
dires Sigrooerdes, Icfquels eftans fermes 
en leurs alîietcs qui les empcche de s’ou- 
urit en bas contre le cœur , comme cette 
de fang fubtilisé eft portégoutte en haut 
dans les extrémités des embo.ucheures de 
ladite veine arterieufe, relèntant le froid 
de Pair qui y arriue continuellement, par 
la rclpiration fuiuant les tuyaux de Paf 
pre attcre,ou canne du poulmon, il fe 
condcnfe 
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condenfe de nouueau & retomfeero it dâs 
le ventricule droit du cœur, s'il n'eftoic 
cropefché par cetre ferme affi'ece defdites 
valuulcs qui s’oppofent fortement à ce 
retour , en le pouflant au contraire , ay- 
dées de la force de la goutte, qui fuit dâs 
l’arterc veneufe, par les anaftomofes de 
laquelle celles de la veine aiterieufe.fonc 
retenues danslefdits poulmon ; d’où par 
. la necêflîté de la pante qu'a ladite artere 
defcendante dans le cœur , elle y entre 
neceflairement , ouurant deux valuules 
encor , qui la terminent en ce't endroit, 
rell'emblantes en figure à la Mitre d’vn 
Euefque, & là eftans par le mefme efFcdt 
déjà chaleur de l'Efprit vital qui y loge 
auin bien que dans le ventricule drok , 
elle enfle auflî cette partie & fait paroi- 
flre ce battement que nous y aperce- 
uons continuel & portée auec la mefme 
violence que nous auons remarquée du 
coftc droit dans la veiné arterieufe i elle 
entre dans la grande artere dire aorta , 
ouurant trois autres valuules au£G Sig- 
tnoidcs , ou faites en Gi qui ont mefme 
propriétés que les autres de; mefme nom, 
pource qui eft de ne lailfec pas reffortir la 
goutte de fang vnc fois pafsé fi bien que 
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pAfTant plus outre avec IVfprit, elle doit" 
ne un branflc a tout le fang des artères 
qui fortent generalement, & font con¬ 
nues de ce tronc , jufques aux extremi- 
tes de tontes les parties du corps qui ont 
vie, de l'efprit qui la fai( 5 b enfler,dilatant 
par ce moyen ce gros tronc, caufe auffila 
mefmc dilatation nommé en Grec dia- 
ftolé, dans toutes les artexes. iufques aux 
plus petites,& pource que cela s'abat in. 
continent, la chaleur devenant moindre 
que celle du cœur, les arteresretournani 
en leur première eftendiic naturelle,fera- 
ble fereftdndre, & comme reflerrer pat 
lin autre mouvement que les Grecs ap¬ 
pellent Syftolé, & que les Médecins, & 
Chirurgiens remarquent difFeramment 
dans les diverfes cfpeccs de poulx au 
bras, aux temples, & autres lieux, ou te 
artères fe manifeftent plus proche. Ce 
fang qui arriue de cette forte dans la 
grande artere , fuccedantes continuelte 
ment ces gouttes qui viennent de la vei¬ 
ne cave,par le ventricule droit du coeuii 
la veine arterieufe^l’artere veneufe , U II 
ventricule gauche , du mefmc cœur, eli 
difttibué aux arrêtes , & fucceffivctneol 
arrive aux extremice's d’icelIes entre 
ceaiii 
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Jans les veines,poiirce qu'il n'y a pai vne 
feule artere dans tout le corps qui ne 
s’embouche dans vné veine qui la re- 
çoir,c'cft ce qui s'appelle en Grec, & ter¬ 
me de l'art muflomofi qui fignifie emhou- 
àeure en noftre langue , comme h vn 
tuyau plus petit eftoit reçeu par vn autre 
VU'peu plusgrosjEt commetoutes ces pe¬ 
tites veines le rendent au gros canal de 
laveine cane,ou à celuy de la' veine porte 
lequel Ce joint à ladite yeine caue dans 
le foye par anaftomoiè , auflj il faut que 
pat la continuation decefang q«i le fuit» 
& qui le pouffe , le fang teuienne à la fin-, 
dans la veine cauej^t icelle dans le coeur, 
dans le poulmon , & par l’autre cofté du 
cœur dans les arteres , où il retourne la 
mefme pat les veines : C'eft pourquoy ce 
mouuement continuel du fang s'appelle 
circulation', comme fe faifant ainfi qu vn 
cercle, & retournant toujours d’vn point 
à vn mefme, en telle forte qu’il eft mal¬ 
aisé de luy donner vn commancement 
afleuréjne fçaehant s'il a commanec par¬ 
le foye,ce que plufieiirs tiennent, ou par 
le cœur ce qui a plus de vray, femblance. 
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Mais tout ce que vous venez, de dire Atn- ' 
Jeigne point ce mefimble, comme fefak 
la nourriture,fi vous ne l appliquée s pht 
prtcifiment ! , 

Ceft-ce que j’alloïs faire fi vousne 
fti’cuffiez inttrrompu. Car il eft à tjotec 
que le fang palfant des arteres extremes 
qui font fore petites dans les veines, pat 
ia.conjonaion de leurs bouches,elles ne 
font point fi eftroiremenr jointes . qu’el- 
les ne iaiiîènt efcoulcr la partie là plus 
tenuë.fereufe & pituiteyfe , qui s'efcoule 
fur toutes les parties pour l’entretien des 
fimilaites ipermatiques. Et véritable* 
ment c eft ainfi que la femence fe fait en 
partie , & que la fubftance du cerueau 
contenue en tous les nerfs, fc maintient, 
s’accroift J & encordes membranes qui 
l'enuelopent, contiennent & feparent les 
parties du corps,lcs fibres, les tendrons, 
les ligamcnsjles cartilages, & les os. 

De mefme faut*il remarquer que le 
fang eftant entré par les anaftomofes des 
arteres , dans les petites veines, auec lef- 
quclles elles font cojointes pour retour¬ 
ner à la veine caue , il regorge n’eftant 
point hafte dansfon mouuement, par la 
orce ë'vn e/prit raouuant, & dilatant 
- comme 
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comme dans les arteres , mais lentement 
poufté tant feulement par la fucceffion 
dufang arterieux qui entre dans ce vaif- 
feau moins fort , & où il fe meur plus 
lentement, fi bien que le tegotgemèi t 
que noftrc vulgaire appelleroit d un ter¬ 
me plus fignificatifre^c«/e» que plu- 
lîeufs petites veines qui font dans its 
chairs mufculeulès, dans la fubftance des 
parties charneufes , comme lès genciues, 
& celles dites parenchymes , comme le 
foye , le cœur , les poulinons j les reins» 
'ràtfmes dans les parties glandnleufes, 
comme les maramelles &; adenes ; diftti- 
bue le fang put, aùec toutes les parties, 
pour accroiftre ce qui au commencement 
a efïc faid du fahg menfttuel, & qui eft 
nourri par ce moyen. 

' De plus éft à noter,que c’eft par ce mo¬ 
yen que les hemorrhoides s ouvrent en 
quelques-vns, que leLaift f «5 fa:t dans 
les femmes, & que le fang feuacuc par 

leur tiiatrice perrodiquement. 

Item, par le mefme chemin des ana- 
ftomofes des arteres avec les veines en la 
maniéré que deflus , la pituite fuperfluc 
découle du cetûe 9 ,u dans l’infundibutu^* 
ians U bouche , & par Uos Ethmoide 
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<iei;artereEmdge;ue,dln,Ia veinrie 

melme nom, que les excremens fe lique. 
iiencpour sefcouler plus aisément iuf. 

s pat les ferofiter 


- . -r»*- 1'-» iciuiuez 

qtii diftilcnt continuellement des ana- 
flomoa-s , des artetes cœliaques & me. 
lenterjques jointes avec celles des ta. 
meaux de la vaine porte, que la fcmence 
s efcoule dans ratnboucheur-e des artetes 
&_veines fpermatiquesjenfin que la rran^ 
fpiration fe fait lors que l’éfprit eft plus 
cmeu , kfclites emboucheure plus dila¬ 
tées par ce moyen,la fueur cri tique,corn- 
mêla (ÿmprèmatique fe fait paria réla¬ 
xation d'içelles. En un mot par ce mo¬ 
yen , fe tont toutes fortes de fluxit^à de 
tutneurs. Et qui a bien remarquez ces 
chofes, trouvera fans peine l'origirié ÔC 
i-e vray moyen comme s'engendrent tou¬ 
tes fortes de maladies, la goiitte, les fié-' 
vres, ainfi que nous l’avons monflré eu. 
Latin, ailleurs plus amplement. Ce que 
nous ofons dire n’avoir efté faitcy-de- 
vant fi exactement n> fi demofiftïitive- 
ment, & malgré l’envié il faudra qWvéc 


le 
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le remps les Médecins & Chirurgiens 
les plus habiles reconnoiflcnt qu’ils nous 
ont cette obligarion, dont la gloire foit 
à Dieu , qui nous a fait recevoir ces lu¬ 
mières pour la &ntc des hommes,& pour 
le contentement des bons efprits quoy 
que par noi pechez nous fuffions indi^ 
gnes de tant de faveur. 

Pour moy je fuis fort édifié de cette cennoij- 
fance Uquelle bien que paradoxe peut 
eflre aujmrdhuy,s’accorde fi bien par la 
clarté & le bon raifennement que vous y 
^ apporttz,que je n’eflime rien plus ortho¬ 
doxe fans abuftr du mot pourtant en 
philofophie & en Médecine. Je voudroü 
feulement apprendre un mot,qui me refie 
à fçavoir des chofis non naturelles, 
d’ou fe tire ce qui doit eflre employa peur 

mflre manger boire. 

Noftre vie eftentretenuë par l’air ac¬ 
cidentellement , & par la terre mediate- 
ïtient,l’eau fcrc à nourrir noftre corps im¬ 
médiatement , ce qui vient de la terre & 
fur elle & s’entretient dans Teau : ce font 
ce que nous appelions-végétaux, & ani- 
maux.fous les végétaux font compris les 
femcnces dont on fait le pain , & pacifle- 
ïies^lss legurats, les fruits,les racine s,, le g.- 
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hctbes potagères, & le* fleurs, les fm* 
loubs les animaux font contenues les 
eltes à quatre pieds les volailles ou oi- 
ieauxjes poiflbns tant de mtr que d’eau 
douce, & ce qui fe feit p„ quelque infe- 

aes comme le miel. ^ ^ 


€mt àhifion i’Arnaud de ViHetteuf-Vi 
eft-tUeparfatSle ? 


■Allégué en la page 14. 


Nomcar il ny eft faiéle mention ny du 
mps, ny de la quantité de l’operation : 
s len en la diuj/îon donnée au Pen¬ 
tagone Médicinal fartkaUcir.^. plu* ac 
réduit à cinqdes cordera, 
«onsd agir pour 1 * Médecin, & pour le 
hirurgien. Sçauoir s’il faut faire, Ce 
gu U faut faire, 0 ,mbien, ou en qu’elle 
faut faire. Comment, ou 
quelle manier* il le faut faire, & Quand 

Peurfiff?^ f^ut faire ; ce qui 

peut fuflirc au Chirurgien. ^ 


CHAP. 
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GH A P I 1 R £ 
de l’Anatomie. 


Quel Antheur enfeigne le mieux U fra.. 
Slte[He de l’Anatomie. 

A I s T R E Nicolas Habricot 
F Chirurgien de Paris > en fa lê- 
maine Anatomique. 


N‘y at- il pat Uen plus d’apparence que les 
Vfinei ont dijfertns vfages félon quelles 
font jointes aux antres , eu quelles ny 
font pas jointes ? 

Ouy par ce qui a efte enfeigné cy- d^ 
uarit de la nourriture, & du mouvement 
du fang ; car il n’y a que les ramçaux des 
veines détachez des arterts qui portent 
le làng qui regorge en elles fur les par¬ 
ties chaxneufes pour les nourrit & ac» 
cioiffre,& le refte eft deftinc pour tepaf- 
ferle fang dans le ceeur parle gros tuyau 
de la veine caue, où elles vont aboutir, 
ou immédiatement, ou par le moyen de 
la veine porte. 


G 6 
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EfiiTntz^-vous cette opinion conforme à U 
nature du corps humain ^ viuant flsn 
quelle nous ef connue par l’experitme 
plus moderne. 

Non pas enciereiwnt,puis qu'il eftap. 
parent que l’office des arteres eft de por. 
ter le fang du cœur auec l'Efprit vital 
dans les veines où elles abboutiflent , 
laiifanc efcouler par la laxité de leurs 
cmboucheures , les ferofitéz & partie 
plus tenues pour nourrir les parties fper- 
raatiques. 

Et des nerfs qu'en dittes vous ? 
le dis qu'appirammcntjce ne font que 
tuyaux formez des membranes du ccr* 
ueaujpar lefquels la fubftance du cer¬ 
neau eft porte par tout le corps , par le 
moyen de l’efpine du dos dans laquélle 
elle s’allonge. ' • 

Ne faut- il rien obferuer à’auantagt 

dans te ceruean, ' 

Si faut ; car il faut y obferuer la pro- 
dudion des membranes du cerueau'î.qui ' 
forment les cauitez ou ventricules d’i-i' 
ccluy, le corpus callofurade feptum lûçi-' 
dumqui les diuifè, la voûte diète fornix, 
qui couureletrofficme- ventrîttile jrin- 
fundibu'um ou entonnoir qui reçoit les 
butai 
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humiditez du;cerueau , la glande pitui- 
taire qui eft foubs rinfuadibulum, les 
tintes ôc ttfles cirebri > la glandé pincale 
dîae comriHm:<sii êft le %ge des efpeces 
qui font entrées par les br'gahes des fens, 
l'origine de fix bonmgailbns des nerfs 
qui en Torrent, aaec le trou qui porte la 
nourriture Hans la riibuclle oufoubftance 
du cerneau , qui s’alonge dans les verté¬ 
brés, aé fâia ce ^ü’on nomme l’Efptne 


G H A PI T R E 
bçiiApoftemes, & fuiuants.. 

' Afe pouvofts nom pus tineux définir ^ 

• : l’Jpofiémï " . 


Q 


.Voy fumant ce qüi a eftë enfèigné 
y /cY-deuant, en di&nt que l’Ajpolte- 

mëcft vn empefcTieraëttt'^qSt ft'tbfrne _ 

dans le corps contré là- liberté du m®u- 
tfemeift des éfptits ,-'psei,;-‘Péxtra{àgation 
des humeurrqùidrfï&ttsent- la partie ou 
elles s-artëffent, Sâ écëtè ^ df Bnitioiv elt 


erles s-arteitenr, 06 7 a.- 

claire, 6 é pdùrrdit-1110611161 fa perfedioa 
pat les parties fi-ie ne_ m'eftudieis-à eti;e- 

brief. 


T)amcK> 





PrAtiqut' 

Hortnez^^^oyles çanfes dcfluxion, çP, it 
, congeftton fuivant ce,qui a efté difcourit 
ey. devam0s conformement à.Voeconi^ 
^ P>*e dé (a nAtHhthjifHaifrej,, 

. ^^./'iixipir re/ait lors que, ies ana- 
itqmpfes «kÀÇuçes en- quel. ; 

que partie du corps par la çonftipïion; 
d s porcs , font; regorger le fang dans' 
^*autrqsr^e,ux ,4>^erçs:, &.par ce 
«n patrie cre. 
uer & dcjoindre les tsouches qu'elles 
ontauec-Ies-veines au lieux moins con¬ 
traints par les parties vpifines , -il fe laf- 
che quelque portion du fang qui em- 
pcfchant le palTage caufe un redouble. 
^cm,d9<^ion ^,1’pfpâç vital , par le 

raoyen duquel phumeur ferré entre le» 
anaftomofes des veinés , & des arteres, 

& «s membranes prochaines; du cuir ou 
autre partie, il fc cuit & dégénéré en’ 
^ati^çre b4nchaftre, qui poufffnt & dif- 
oluant par Ion humidité fereufe h. fd , 
S ^ cGntre;^aquelle. 

eft .ppulsee,, 4 

cor vitaux en.. 

fai,n f arterieux , avec eux le, 

foiln^-r ' P” buileufes,.. 

iouJpheufes , & infiamm'abh» qui aug. 
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mentent le feu de nature comme le vin 
& viandes efchaufFantes I fur tout avec 
U multitude de nourriture qui augmen¬ 
tant le fang caufe diftention facile des 
vaiflèaux, ôç de leurs bouches , & par 
ce moyen non feulement des arteres, 
mais des anaftomofes des veines qui 
font deÛituées d’arteres-, & ce faid aug¬ 
mente la âuxion. L’exercice encore, 
&les autres chofcs non naturelles qui 
peuvent exciter la chaleur du corps , y 
fai 6 b beaucoup, ou une violente prefla- 
tion parmeutrilleurç , ou autrement, & 
par accident la laxitc des parties, où.fgnt 
Icfdites anaftomofes, ôc cette laxité à 
dire le vray , elt la feule cauf* de con- 
geftion , l’efprit n’eftant; point agite, ex 
traordinaitement. Voilà ce qui fe peut 
dire clairement, & conformément à ce 
que nous voyous dans l’ceconomie de la 
nature humaine , le telle a beaucoup de 
lachymere & peut-eftre aisément réfuté 
par ceux qui auront cette eonnoiflance 
bien en main. Toutce qui a à dire } cet 
que les humeurs portées par congeftiou 
s’éloignans des anaftonies des arteres, 
trouvans vne place où il ne font point 
contraire, ne caufe point le battement 
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o« puliation qui fe remarque aux apofte^. 
roes/aies par fluxioD. 

^■ejlïmex.-veiis paint que let efpritspmf- 
fènti CMj'er des tumeurs aujjl bien 
que les humeurs > 

. Ouy l'efprit t'irai , & c’Êft-ce qui eft 
appelle par les Médecins Grecs Aneurif- 
ma, Sc pat Guid'oni ôc les Autheurs Bau 
tares Emborijmai 

§i^efi-cie^u‘aneruijma ? 

C'eft Uîse tumeur qui fufvient aux ar- 
teres, lors que par quelque accident » 
comme trop de repletion, ©u par la fo- 
Jution de continuité faite par la lancer* 
te> la tunique externe de l'artere vient à 
s éclater^ car alors la tunique interne 
plus force vient à efïre Ir fort dilatée, 
n'ayant plus rien qui la comprime, qu’en- 
c eft endroit par la diaftoledu poulx dir 
Cœur , elle font & forme une tumeur la- 
quelle peu à peu retenant le fang arte> 
rietix en fon cours avec les efprits , le 
clioc qui fe fait à chafque pulfàcton avec’ 
l’acrimonie qu’aquiert ce qui s'y depofe 
dé fang,par ce croupiflement,quî s’y foitj 
il le fait Uns erofîon en l’artere & aux 
parties voifînes par communication 
d’oà s’enfuit ans telle kemorragie,& en- 
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füitte diflîpation d'efpnti'que le malade 
meurt peu de temps apres. * ■ - 

A quoy conneiffez.~iiôHS:ceite tumeur ? 

Si le malade ayant les vaifleauz trop' 
remplis de fang, où ayant elle faigné , il' 
fatvient une;tumeur molle à l’atcouche- 
.ment,. & laquelle prefsé cede en telle 
forte qu'ellene paroiffi: point ; mais‘ le^ 
doigrdfte'revient incontinent, ne laif- 
fant point un Creux ■’Côitime fait l’Oede- 
me, nunifcllant avec fêla foubsl‘e doigt’ 
qui le prelFe , un mouvement^ de pulfa- 
tion J tel que cetuy du cœur ou des ar- 
icrcs. 

Comme voudriez.'^vO'Hi procéder a la " 

gUeri/ofi. 

■;Si c’eft au'couimanGement où elle effi- 
plus fâciieqe vOudiois alnfi que fait Maî-. 
tre Guidon , appliquer deiTus la poiidrei 
de Bol d’Arménie des blancs d’œufs 
enfemble : .Gkr ce remède eft pat luÿ ex- 
petirriienté, &'cncot en une jeune fille’de- 
Montnpelliecî'commè raporté Mai-ftreRiil 
viereen-fcs .oblervation-cent. 3.-©b'ferv. 
65.y adjonfta>nt de la-tecrè figilléè,'-& d'a^ 
vinaigre, changeant de trois jours en j.* 
jours le cataplâmes qui faut lier éfttoite-' 
ment., mefme durant trois mois ^ plus.- 
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Ec cqnçinuantjjiifMesi'èçeiquewtiî n'ap. 
paroifre plus d’éleye^a» s’il a continué, 
long.jeipp.gpg.çc.fêmede ny prtffite 
de riçn-, il fout felqnjjedit 'Ma'iftte.Gui- 
don defcouvrir addroicement lé lieu-oà 
eft i’artere felp fa longueur-,& p3irant pat 
delTqus : une; cfgtjjli^c flourbi cnfile'e, 
comme, foi;-rNd.- Lsflérau; Ckiriirgien• du- 
Roy.Henry I ?ltGi?.oJ)fer.vations, fet^ 
rer bien icçlle d^sflys deflbus la tu* 
nieur,puis.inci(èr, ce. qui eft «ntre-deux, 
en la crai(aa.nî„epiî)|i)e fos autres playes, 
Quelque fois la tumeur s’ouy.re, d’dljü 
mc'me , comme en cette fille de Ville:-' 
neve meiitionée ,éi-<?hfor.¥ations. eoai- 
rnuniquées par ‘M. Rofoaret audit Sieur 
Rivière,obC:!a. & alors il four fërrirce 
fangnoir; & detergeant Ôc mondifiant 
puilfammcnt ., mefme avec l’Egy.pdus 
meflcj comme pr-dpede Marcus Aurclius 
Severinus > Medeçjn & Chirurgien de 
Naples fameux, en la Cure d'Anfeime 
Paga.ai,/i(>.ZJereeoptdfta abfeeJf.aatHra & 
traiibés au refte comme les ulcérés, Qu» 
s’il arrive que par^la foule rcpletion des 
vpyes comme je l’ay veu en un homme 
de la maifon de: Monlîeur de Bralïac à 
P-4ris , & le mefine Severinus au Cochet 
de 
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je lean Dorati au lieu,allégué , il fauc 
comme luy que le îKflade f®it gucry 
(iinfi que le fuccez la aporouuée ) par la 
très rigoureufe abftinencc/du boire & 
du manger- 

Q^apŸtllez. vous ErjJipele î . 

Cette rougeur tendant quelque peu , 
fur le jaune, laquelle s'eftend extérieure¬ 
ment & fuperficiellement lùr la peau 
s‘euanoiiifl/ant où e.lle eft prefsc'e par le, 
doigt, mais retournant à Tinflant qu’il 
Eft leué de la mefme place tuméfiant 
tant foit peu la partie auec. chaleur 
vehemente quelque petite pulfation , &c 
fentiment d’vne douleur poignante. Et 
c’eft là la defeription de l'Eryfipele vray 
& externe , car le phlegmoneux a plus 
d’eleuation ou de tumeur & de pulfa¬ 
tion , & l’interne fe fait on peut faire 
dans toutes les membranes du corps hu¬ 
main intérieurement, ayant autant de 
fignes diflerens qu’il occupe ou peut 
occuper des parties differentes en l’in- 
terieur, ne ft manifeftant point à l’exte- 
rieur,par la veüe en fon aduenement. 

N Comme fe forme c’efl Eryjîpele. 
extérieur. 

11 fe forme aux corps de ceux qui abon¬ 
dent 
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abondent en fetofité bilieufe ; car iceli'e 
mefle'e £!.üec le fang paÜTant par les ana- 
ftomofe's des arteres dans les veines, les 
irrite , & s’ilfe trouueen extraordinaire 
quantité , & que lefdites anaftomofes ne 
tiennent aflez bien>elle fort fiabondara» 
usent auec vne petite partie de fang plus 
fermejque ne furaboftdant,& ne pouuant 
eftre conuerti en la nature des parties 
qu’il dcaroir nourrir , où elle ne doit at» 
riiier que peu à peu , il faut de neceflîté 
qu’elle demeure inutile , Sc incommode 
au delîus du cuir où elle eft poufséejCliant 
d'ailleurs r-etenué par le fiucuic ou cuti- 
cule en laquelle la rougeur roulTe pa. 
roift,& duquel eUe eft proprement mala-' 
die , & par les pùrés de laquelle il faut 
qu'elle le refoliie,l’interne fe fait de mê¬ 
me ,.1’htimeuf citant retenue entre les 
chairs,principalement des parenchymes; 
& des glâdes; & des membranes, comme 
il fe voit au foye,au poulmô,&: quelque- 
fois aux reins , 6c fouuent entre deux 
membranes, comme au Melèntere & aux 
mteftins,au peritoine,en l’^mentum , & 
aux mcmbrames du cerueau qui font 
doubles, & entre lefquelles s’efpauche 
eette ferolîté biiieufejlànguine,le phleg- 
moneux. 
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iniffBeux à mefme fiege, & mêmes manié¬ 
ré de s'engendrer , fi ce n’eft que le fang 
abonde d'avantage & fort plus copienfe- 
mentilei corps fe trouvans pltw fanguins 
que bilieux , & les anaftomofesdes arce- 

les fe dilatansun|)Cu.d’avantage. 

liteerüem faiSît vous des = 
Eryjipeles ? 

S’ils font vrays externes qui. fe gue- 
-tifent, bien toft .& aisémentifi c’cft dans 
cinq/fept, ou neuf.jours tout au plus par 
voyelle refolmion , s’ils font phlegmo- 
neux ils font plus long, à guenr, ponrce 
qu'ils ulcèrent la partie, & viennent à 
quelque forte de fupuration ; Us internes 
font dangereux félon qu'ils t’empefehent 
des parties dont l’ufage eft plus notable 
& neceffàire pour la vie du corps, & l’a- 
aion des efprits; .l’externe fe tend peril- 
Ueux par deux moyens ou par le mauvais 
traitement,ufarit ‘le chofes trops froides 
qui font venir la gangrené, en fermant 
eritîerement les palfages. L’efprit vital 
en l'efteignant en la partie, ou on les 
applique à ce fang & ferofitébilieufe,ve¬ 
nant à r’entrer dans les anaftoraofes d'ou 

elle eft fortie ; car toufiouts plus molefte 

Sc eropefehante au mouvement de l’cf- 
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prit, elle eft jette'e au premier lieu où f] 
peu s'en décharger. Que fi parmi bon. 
heur c’eft un emonâoire par où il pui/fe 
fortir,ainfi qu'il a efté dit des cxcremenj 
Il n arrive aucun mauvais accident, & 
le malade eft bien-toft delivre, finon il 
produit nouvellement une Eryfipele in. 
terne & fouvent phlegmoneux , qui fe 
manifefte avec les mauvais figncs, lef. 
^quels monftrent les efprits eftre. violera, 
ment empefchéj& par opprefGïin, j&.pïr 
extintflion fouvent es parties. Comme 
: par exemple recourant de la face au cer. 
veau s'enfui vent phrenefie, veilles & 
quelquefois, convulfion. De la poitrine 
aux poulinons., s'enfuit difficulté de ref- 
pirer , ardeur intolérable,eftouffement Si 
péripneumonie. Au foye foif vehemente, 

- hoquet, Si toujours la fièvre, ibuventk 
mort. 

Comme faut il procéder en lacureduvrtj 
Erejipele externe 

P Premièrement en:atreftant & s'oppo- 
' tant au cours de l'humeur qui fluë en 
- alànt de remedes ftyptiques qui relèr- 
rent les anaftomofes par où ils fluent ; 
modérément penetrans, afin qu'ils puif- 
fcnt paflèr & de fubftance tenue, car les 
trop 
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trop aftringens ne pouvant prnetrtr les 
pores de la cuticule demeurent inutiles, 
& fe rendent'dommageables pat line 
concentration & reflexion des rayons, 
ou de la chaleur de l’ifprit de aiiteres 
qu’ils redoublent en le -repoulfant entre 
la cuticule & le cuir v tKipefchans la 
tranfpiration des humeurs froids, aufli 
pour combatte par une qualité contraire 
Cille de t'huméur qui eft chaud , & dbî- 
Vint cftre. vihtée: tant interienreméht 
qu’exterieurcmént i non trop pourtant, 
crainte d’étâindfc la chaleur des efprits 
fufdits qui fait la vie, & chaflez une fois 
Cfcfteius en 'là' pierre y laiiTent la gan¬ 
grené qui fuit ôc continue aisément jut 
ques au cœur. Secondement en retirant 
l'humeur par le lieu où il doit être vui- 
dé & retiré de celuy ou il fe porte , par 
cfluy qui luy eft opposé , qui eft vqldn- 
tiers le ventre qui eftant au centre du 
corps & opposé à toutes les lignes qui 
viennent de fà circonférence ou fupetfi- 
cic extérieure. C'eft pourquoy on n'or¬ 
donne jamais la faignée en l’Erefypele 
vray ; ouy bien au phlegmbneux ; mais 
c'eft p^r une indication differente à cel- 
ie-cy i èar c’eft pour defemplii les vaifl 
féaux 
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'féaux & diminuer la trop .grande quanti¬ 
té de fang qui fait ouvrir les anaftamofcj 
:aux tctnperamens ttop.fanguins. 

Tiercement en refoluant ce qui elî 
amaiTé par des remedes lefquels ouvrent 
les portes de la cuticule ineflez,penettans 
avec- des raffraichiiïans pour . continuer 
J.a première indication ; car. autrement 
par, leurs foulphre ils poarroient appel. 
leriilfiS elprits trop fortemenitiavecma. 
-tiere i-qui pourroit eftançextravasée!,en- 
;fin les fufFoquer & eilejndre ; c’eft pour- 
quoy'Maiftre Guillaume Fabri, en lob- 
fervation 8i. de la première centur adver. 
tit du mal-heur de gangrené qui arrivai 
la main d’un'Payianc,frappée d“un Erelÿ* 
pelephlegmoneux , pour s'eftre oint par 
le conlèil d’un Barbier le bras ’ôc la main 
d’^iuile Rofat, Et de Vigo. liv. z. tcâél,i. 
chàpitcç y. alTeure d’avoir’veu que l’Ery» 
fpele fe fait malin & s’enflamme d’a- 
vantage par l’huile de Chamomilcjquoy 
qu’Avicenne l’appelle rcmede bénit & 
bénin. 

En quatriefine lieu rcraediont à trois 
, acçidens .qui peuvent fuivenir à l’Erylî- 
pele J la gangrené, ruiceration, & la du¬ 
reté. 


Domef- 
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Dgjiruz.-moy des remedes expérimentez, 
par qnelqne Autheur célébré pour 
accomplir ces Indications. 

Pour la prem^fie vous trouverez dans 
lés cures d’Amatus Lufitauus ccnt. 3 .cu- 
Mt.-S. cette application experimemeé fur 
un jeune 'homme par luy guery & d’un 
Eryfipele phlegmonru'x. 

Pfenez fuc de l'aiéloë , dhm-bilicus 
•veneas, de chafcun parties e/gales, fiic 
pouipié la moitié d'une part, moüil^ 
lez en un linge & l’en laiflèz emboire, 
l'appliquant fur l'Eryfipele & le renou- 
veilant fouvenc. 

Antoine Chalmetée lib. i. Enchair» 
chap é. d e s'eflre ftrvy ordinairement 
& htureufement* de cet oxycrat coin- 
pusé. 

Prenez l'eau diftilce ou le fuc de plan- -, 
tain, dé Rofes, de'Laiduë , xie femp.r* 
vivum , Ar les meflez par efg 'le pattie, ; 
trempant dés linges comme defl'ui fans ; 'i 
permettre qii’ils s'cchaufF.nt par trop. " 
ou fe deiTêchtnt fur la partie continuant 
jufquès 4 ce qu^elle- change de couleur, 
que fi l'inflammation & trop vthttneine 
faut, adjout't opium cinq grains , ia&- 
ftan fix giain5,& une once de fuc de ]uf- 
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quiame, Ceft la pra<5lique de ce fameux 

Chirurgi :'n. 

En cas de neceffite'eftant en lieu où 
on ne peut trouver tout ce que delTus, 
fuffira en attendent d’avoir de i’eaucotn- 
mune, & fur fix parties d’icelle adjoûter 
une partie de vinaigre, & faire par ce 
moyen ce qu’on appelle oxycrac lirople, 
l’appliquant ainfi que les autres compo- 
fez cy-de(îùs. 

Pour la fécondé, fi c’eft une Eryfîpele 
phlegmoneux , il faut faigner proppte- 
menc, & ne purger qu’au quatrième jour,' 
la faigne'e doit cftre faite à droidlure & 
en lieu opposé au mal ; Amatus la fit juf- 
ques ï huid onces de la Çephalique en 
un Eryfipele de la face, au lieu allégué 
cy-deÊùs. 

Pour la purgation il la fait avec le Ca- 
tliolicon fin „ fait avec Ruebarbe en ce 
mefme malacfeja prife fc mefure par l’âge 
d .dit hîalade , on le peu donner depuis 
ûx dracbbies jufques â une once , &c dix. , 
drachmes aux>dultes & plus robuftes. . 

Pour la troifîéme Félix-Platerus grand , 
Médecin en Allemagne en 1 Eryfipele de , 
la cuilè d’une fille ule de ce remede, 
qudl alTeure avoir heurculcmcnt reulli 
en 
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en cettî cure-& en plnfienrs autres,car il 
ofte la douleur §c refoule, c'eft au i. liure 
de Tes Obferuations. 

Prenez huille Rofat, & vin vieux , & 
trempez dedans vn linge que vousâppli* 
querez chaudement fur la partie. 

Gabelkouerus autre Médecin du mê¬ 
me pays,cent.}.our.j 7 .en la femme d’vn 
Artifàns de fa Ville remployé la vapeur 
delafuiuante decodlion , appliquant de. 
la laine grafîe defTus le mal ; iufques à 
parfaide guéri Ton . 

Prenez feüilles d'icbles trois poignées 
fleurs déChamomilles , de MeliloCsde. 
châcun vne poignée, fèmence de lin , de 
pauot de chafeun cinq poignées 5 & les 
faites boüillitenfufïirame quantitéd’eau 
à diferetion. 

De VagoChap.y lib a.de Apofl. tr. i. 
alfeure d'auoir expérimente au gré des 
tpvlades & à fon contentement l’onguent 
R -fat en ce rencontre. , 

Pour la quatrième Galien au liu.i 4 ,iiî 
la Méthode , a-fTeure que fi la partie de- 
uient liuide ounoiraftre , il fautfearifia 
le cuir & méfier aux cataplafmes refbl- 
uans ce & remedes repiques , c’eft à dire 
qu’on met fur le lieu malade du vinaigre, 
H a 
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Si de l*eau fàléejou du vinaigre & fel lyié- 
' lé dit exalimé, 

Pour les veC-ies de Vigo iieu allégué 
cy cefliis dit <]ue l'operation de c'tft on¬ 
guent eft adniisable. 

Prenez huile violât & îlofat de chacun 
deux onces , onguent Rofat une once & 
demie , fuc de plantain & fcropervivum 
de châcun deiny onre litarge d'or & dar- 
gent de châcun dix drachnifs-,rathie deux 
diachm, s, cereufe fix drachmes, noutriA 
faut les minéraux avec les huilles & fucs 
dans un mortier de plomb avec le pilon 
do meme , enfin y adjoutant une dragme 
de camphre. 

Au foin on fè fert de l'album Rhafis 
& fera rafraichifiant. Le même Autheut 
refouit les durerez qui luiventles tryfi- 
peles par cér cmplahre qu'il appelle ad- 
mi table., ' 

Prenez huile violât Si Rofat,graiir*. de 
poule &'beurre de châsuri deux onces, 'p 
luif dé chèvre & de veau de châcun une 
once Si demie moelle de cuifTe de veau . , * 
une once,mucilage d'Althæa , de mauve, 
de Pfvlium de chacun üx onces, on fait 
bourllir tout cela jufques à lonfumption 
des mucilages. Si puis o»y adjoute trois 
oncefS 
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onces de Htarge & autant de cire blanche 
pour le réduire en emplaffire , le cuifant 
doucement fur le fcu,julques en confillâ- 
ce.En cas de befoin on fe peut fervir du 
diapalma , y mcflan't un peu de fuif 
moiielle de veau fi on en peut recouvrir. 

Cammt différé l'Herpes de l’Erjfpele ? 

En ce que da matière eft un peu pins 
crafle & plus acre, c'eft pourquoy il doit 
eftre tiaidé'comme l’Eryfipele qui a for¬ 
me' des vefcies. 

Et le chAr^on dit Anthrax des Grecs f 

On doit y procéder d’une autre forte.à 
caufe qu’il eft volontiers accompagné de 
malignité , &c grande douleur ; car quoy 
qu’il s’engendre comme l'Eryfipele phleg- 
moneux, la matière pourtant eft accom¬ 
pagnée d’une fubftâce menue par lesaftres 
venimeufe.tres-mobilejSc facile à repren¬ 
dre le cheinin du cœur rebrofiant pat 
les artetes o^à elle fuffoqueroit l’efpric vi¬ 
tal , comme, elle fait où la partie où elle 
caufe efeharre , ainfi qu’il a cfté enfeigné 
en noftre livre abdms Epiàem 
pourquoy on" fortifie ledit efprit par les 
cordiaux qui l’éxaltent. & augmentent 
fon feu &fa vigeur pour repoulfer cét en- 
Bemy par dedans, comme font le The- 



Pratiifue 

& la Confe(5tion de Hyacinthe 

A & de^Scabieu! 

if.^rpar dehors on attire le venin foit 
auîc ventoufe, ou cataplafines attraélift 
& AIexiteres faits par exemple auec le 

“S^'ThcmquJ^il.&o'nlu/L'; 

fon J ^ oimsttutes pro. 

Mau parlons vn peu dn Phlegmon. 

Le phlegmon fe forme par les anafto. 
mofes^des veines & arteres en partie, c5. 
q” i comme ce 

f r^"”^"'g"®cy.deuaut, & en par- 
des^arf^î^ continuelleme'c 

des an ft^mofes des vaines dellitue'es 
arteres^, pour la nourriture des parties 
charneufes & fanguines î c'eft potfrquoy 
ie phlegmon ne s’engend« iamais cV 

S^fl ‘"''"‘^'^««cures , mais 

rauiÿideures &charneufcs , ou telles vei- 
tsde/luHe delà compagnie & emhucheu- 
re dis arteresSom fort frequentes , com- 
me il a efte monftrc' cy.deuantjTellemeC 
gu à caufc de cette double fluxion la tu- 
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meut s’élève plus apparemment qu'en 
l’Eryfipele,& la matriere y eft plus abon¬ 
dante , la douleur plus grande avec la 
tenfion & rcnitence,la rougeur plus lan- 
guine , s’il faut ainfi dire,£k pour krai- 
fon de ce qui vient des^rteres, s’embou- 
chant avec les veines, la. piilfation dont 
la caufe-a cOé expliquée precedemmern 
en d écrivant Eryup.phlegmoneux. Aufli 
cette forte de tumeur fe peut engendrer 
dedans & dehors le corps , & h fa matie- 
re eft maligne, ôtrettocide en l’interieur 
devers le cœur comme il a eftc dit du 
- charbon, elle fait mourir plutoft ou pms 
tard ; félon la grandeur,quali te & malice 
du venin qui l'accompagne, comme il fe 
voit CS Bubons peftiUns, vénériens.ou 
/• 1_avé^caux oaro* 


voit c$ oUDons peituc^iii » 
caufez par la-grolTe vetole avecaux paro¬ 
tides , Efquinânces , &c. qui font tout 
phlegmons volontiers, & dont les cures 
font differentes félon la nature du venm, 
de là partie qüe chacun occupe -.Gat 
plus i' y - '■«•a.intc d'un rebrouffement au 
dedâsjplus iltâw- Jf^iter la cure du Char¬ 
bon peftilent pour la corroboration de 
l’incerieur, & l'attradion 
Et où on a hioins de crainte, il fam —». 
prunterplusd* k cure del'Etyfipele par 
^ H 4 




iê6 


(T ri'atiilHe, 

L P P«r & fimpk oa 

on n a nu;ie crainte fe guérir nar r. ^ 
cfimr. t/n,,,._O ‘ par lac- 


- _ ^tteliesfont-elles. .' ' 

^ M premkre, qui retire le fang I-aufl 
coule t.op impetueufcmenc eii la^ 
aptfs avoir donné un Cryftere lege^ û ù 

cremens des inteftins & premières voie 
dans ks grands vaiCeaux , pour rnnDÎ.V 

,, ”g 

I ”s mî"'"'/” “Pouffjn ®pat 

1 « mcm„ayj„ Je l'Etyfiptt, ce q„U 

dans les premières apparences. ^ 

I-a fécondé, fî k eft p7„5 , 

qui refoluent ce qnf eft', 

y «y t peu pourvoir 
par des aydes plccedcns.- ' 

La troi/ïémei iî la matière ne fe refout 

psa,sement.qniIafacefuppurer.&ou. 

La quatrième en pour^yant aux ac- 
cidens qui peuvent -«‘■'venir /çavoir la 
gangrène cureté, ain/î qu'i] a 

dit q.. -•■^vanr pn, U _ > 


ic ç,. -’^vant en. la cure de PEryfîpeir 




de Chirurgie, 167 

fourni(fei,-moy s’il vgusfiait de Remedes 

Exftrmemer. far les Ætheursfour 
accomflir ces Indications. 

Pour la première , it'feut obferuer les 
mêmes chofes cette cure , pour la fa-i¬ 
gnée qu’en f Eryfipele phlegmoneux , & 
le Clyftete doit eftre vn Clÿftere com¬ 
mun & refrigerat-if , fait auec decoaion 
de mauue,raercaciale, violette , y diliol- 
uantvneonce de Catholicon & deivx 

onces de miel Rofat. , , 

Pour la Ceçondeje fecret de M.Tean d 
Bernardis raporté par de Vigo hure . 
tr I ch a. eft excellent 6c tenu pour 
expérimenté. Prenez. Racines deg-uimame 
reeentes vne liuretoignans de Its blanc qua¬ 
tre onces dépars de chamomtle & meltlet, 

de châcUiinsntfeignée,gros/on dejremens 

vnepoienés>hites c\inc tout cela en fufF. 
quamifé d’eau, puis icelle prefque coq- 
fommée^pilez ce qui refte le coule ou paf- 
fex,& à ce qui aura efté trauerse par fonds 
dit tamis,adjouftez hutUt Rofatjechôma- 
mie, daneth-Ue . àe chacun deux encens 
moelle de cmjfe de veau & de- vaches gra.p 
de poule de chacune vne once, ctre blanc!*: 
^ne once & àemie,chair de femmes doucts 
QikesenU broife. trois, onces, & d^rnj 





■ncorporM là Us k„iUs & 


Cite. -» 

Pour la trorfiéme , faut le Cataplafmt 
gpcnmen^ fiit vn ’G.„cil-hoZe 
Pab.Kius Hildaniis , co^me i] l’écriteau 
P^mier Médecin du Roy de h "Inî 

L v î ^ P«ecdent remede, adjoû. 

tfoZfl ^ 

de£*V de chacun vne enee & 

i'éeufs ’ \É'n” drachme,Ideux jaune- 

dem^nr? appliquerez chau 

aem. nt deux ou trois fois le iounCarcr 
peu de temps il memit & fait rompre vc 

«pS.’" “ 

Pour ce ,ui eli de l'operation de la ma/n 
eilouuettore d, l'apoSem. phlegmé” 
Keepÿ « '■»< lemafquer 

i“Se Ct,â“ 5?"'“° CtP 

ft Se en la' '""' ,'• 'î“' 

" en la patrie plus œolle. & qui 

pointe 
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opointe ^'avantage , z.àu lieu le plus pen¬ 
dant p©üt aydcr la cheute & viudabge 
, de là tuatiere, 3. qu'elle fuive les nde du 
' cuir & de la dtûicüte des fibres des mul- 
des 4. Qu'on évité les grands vaifcaux, 
ncrfsyv'eines'ôe-arttrcs, 5. Qu^ matiete 
w &it'poiDt vuidée tout à coup.fur tout 
au grand’ a-bfcez. Car les autres deux re- 
tû^tqnes par luy adjointes ne font point 
^ precifes & fe rapportent ailleurs. 

L'Oedeme eft unt tumeur mode , K 
fans douleur de couleur bianèKe»en forte 
' qu’efiant la partie enfiéc,ptefsé du dotgts, 
?)le y laifle uné 'foffe qui ne ù remplit 
qu'apres quelquetemps.ce qm atrrve par 
4a pWite , ou pour parler plus fenliblc- 

• ment pir ntie ferofité gluanfè ., |aqoclle 
détbulant en plus grande quantité"qu u 

'ne feroit befoin en quelque partie joa 
ksaDaftomofe desperes^ 
font pius lafches, demeure fuperHue > St 
inutile entre chair &_cuir, le plus îou- 

• vent.vagant lantement.jufqnes à ce qu el¬ 
le s’àrtefte proche de quelque, article ou 

eh-qudqüe extremîtez du cotps les puis 

baifcs &des plus dtclivesj qtü y font p.u% 

H S . 




f V • & l-'S.* 

rnr î ^ Pautres parties di? 

cçtce forte de tu. 
te «latierp/on kn. 

/iclT^ accroiffi^eat 

icelle comme ilÆ’-wjît aux Hydfopi- 

foT& ? 'f, quelque, 

fois & fc change en fcirrhe,ou en phL.' 
«ont. venant le fang i:eftre tto.pfcbJf. 

re, es températures melaacholiquesi - ' 

Donmz..^oj Us receptes de qHtl^ues 
Ae txpertmentez. pour le guérir, en elles 

Apprepnam à U methoie.rathnelle sue 
vous fuivez, ?, 

Premièremen t pput divertir les ferefitex 
gluantes, û faut en des préparant les reti¬ 
rer peu a lenrs emonétoires propres.»-en 

lâchant le yenrre &purgcant.par lés uri¬ 
nes, & les fiieurs aipiî le fait PIaterus.en 
une grande Dame par fes apo- 

f'^^Y:^nexprcpr<ipdegnaia:C i. onces & 
domee.bo^. de3nffafr^ i.oncj:& demie U. 
^*^‘^ffopi\lUeper^ 
me enc. Ues 6. drachmes , Enula campana, 
,£Alanga de chacMn dmie opee, ejforca de 
jureau^, 
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fkrem ir & XyehtU de chacun une once & 

■ demie > Btfoine j tdtrbe de Chai Calament 
Origan.» chamepithjs^, & Germandrie de- 
chacun une poignée , : AÎarjelaine » Sauge»^ 
ThymiBomarin^eurJ Cordialü^ de primurA 
vtrk & 'Je GeneJie M chacun une pinséet 
\fffmence cÊ:i}nis demie.oncedef«poBl > trois 
' ' drachmes Sermon,taim i. drachm. fern. de 

' melons' }.drach.poü Ctche rouge une pinséei 

raiftn de Damas monde%-deux onces fem^de 
Carthame deux onces, fenétreis once. Epi- 
thym , demie once foit decodion en 
«/«avec le ci^^t de fin Jlanc , & y ad- 
îoutant'^üàntité d^, ^6?”^ 

fait ApQzemc pour cip^ ou iïx prinicss 
flu’on arômatizera avec poudre de Canelle 

de Gi>-o/e.' Adjouftanc en la detniere 
potion pat jnfafipn , :,Eheuharhe quatre 
fcrupuks , Jgarie inftpsé en miel Rofatde^ 

' mie drachme,&c donnant à boire ce qui Le- 
ra coulé le matin fui vaut. -, 

Et pour psovoquer, les urinés & fueurs- 
qui divertiront en mêmes temps la ma¬ 
tière aiTembk'e au lieu malade,en fâifant 
revulfion d'icelle par leaauctes-parties du 
corps faudra ufet de la fufdite decodiqit 
à l’ordinajte, y .adjoutantplus^dé liqueur 
ou du moms de deux jours.,., l'n». à 

- ■* -■■ ■ ■ J3Ê 
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en mode de diecé bs perrgatifr ofles. 

Puis refoitdre ce qui ïfl amafsien l'a par¬ 
tie maUit.t&nten ouvrant les pores^rate. 
/ÎRne que répercutant aullî en quelque fa. 
çonpar les adftringens méfiés i' dont les 
pitispenrtrans font raamionrrps aux deux 
remecb füi.vaDs/Ee ,premier du même 
Platetu's en la mefisé Daniej fçavoir une 
Icxive qui s'applique avec des Efponges 
bandées fut la partie inàladr, avec des 
drapsjufques à ce ^u'èlle Ce feche. 

J>>^emz. cendre dfe ia'ü de 'elùê^e,& de far- 
mens de viine',-&'degeuffes Ui fei,es , & de 
troncs de cheuk & d‘os hrüfiiunfimiilepar. 
UeJ ef^ales.p4sis de/ufeau-desforges des 
maréchaux avec le quart de vinaigre , juf- 
ques à ce qu'il s'en face une lexive afîèz 
forte & efpoiflè dans cinq méfur.;s, de la¬ 
quelle diflolués deux p'instes de ftl. Alun 
■ d'^iiace une once •&, demie fklpetre demie 
once, feufhre vtffx drachmes. Et ferrant 
peu i peu lès baùdcs la maladie euerir 
avec le temps. 

Le fécond eft de Denis Pomarct Mai- 
ftre Chirurgie fort excellent.^ Mont, pe- 
hcr apporté.pat M.Riviere Piofeff.ur du 
Roy en la même. Vniserfîté rn fes obfer* 
yatiens communiquées, lequel guérit fa. 

ptopts 
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propre fille d’vu cedeme fur la région des 
reins par cet emplaftre dans fort peu de 
iour,quoy qu’il fut large comirve la pau¬ 
me de la main. 

Prcncs vne once de Diapalme, & y ad- 
joutez vne drachme de Mercure crud ap- 
pliqué-le fur la pardejU me fouuient il y 
aenuiron quatorze ans d’anoir fait la 
même cure fur vn jeune homme en Dau¬ 
phiné par l'application de/»■<«• 
aurhmèûéaatc de celuy de Vergo cum 
Mercurio , fur vn cedeme qui luy eftoK 

venu fur l’vne des mains. 
tour n'abufer pas de noflre loijtr plus lon^ 
guement fur le traiBe des tumeurs ; le 
vous prie de vouloir hîtfvemefit m'ap¬ 
prendre enpeut de mot du Scirthe ce que 
vous m’auei.f m long & ftgratieufement 
expliqué des autres tumeurs ? 

Il eft vtay que le temps me pre(re,& le 
remets à vne autrefois de vous dire mes 
fentimenS fur les tumeurs acqueufes,Athe- 
remes.Steatomes.Strumes-rn Coetres Sera- 
phule ou tÇao\iè\ee»Ganglion:glendes , no- 
dus Si loupes qui participet non feulemet 
de l’oedeme, mais pour ce qui regarde ces 
dtrnieres n’approchent pas peu du Scir- 

ïhe,en telle forte que de la »ature de ce# 
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aix bien connue J au.ec ce qui a efte dit 
Fe^edement des tumeurs Pblegmoneu. 
^s,SôdUz génération des Eryfipeles, les 
plus rpincuels pourrons, aisément con. 
/prendre,leurs generation.s, leurs caufes & 
f ",/aut prédire, & même comnie 
• guérir, autant qu’on Ip peut 

par Mededne , laquelle n’ayant lieu s’il 
a y a. quelque notable empefcbfimens,il 
faut recourir à l’operation qui fe fait pat 
les cautères,le feu aiSuei & /e fer ainiî 
que l’enfe/gne fort bien entre les autres, 
Aurelius Seuetinus en huiét litiresquji 
a composé de abfcejjkim «V 
>”<«, apres auoir vieilli exerçant icelle, 
ramme Médecin ProfeiTeut en Anatomie 
& Cbirurgie à Naples imprimé pour Ja 
fécondé fois l’an . Pour le Scirrhe ie 
vous ay feit voir vn commencement de 
fa produdion en parlant de l’œdeme.il 
ne refte rien à dire que ce qui luy donne 
letre Si le fait Scirrhe en le résidant dur, 
c eft vn ciprit làlé oacomme parlent les. 
Spag^riques vn Tel mercurjal coagula- 
nt,quifetrouue volontiers en tous les 
fucs aigres,comme de coins, de Berberi, 
mêmes , comme encor aux 
cfaofes aftïingentes qui ont. vne aquo,lîsé 
pintft 
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jointCj à leur fubftahcc , comme les pru“ 
nelles, les forbe, d'où fe faie-dii vérjus & 
du vinafgtc blanc ; Car le fel refolu qui 
donne corps a ces fcroficez gluantes de 
l’oedcrpe , facilement fe caille & endurci 
par ce moyen.C’eft pourquoy eftanr tres- 
difficiie à feparer cette fixation ôc le de- 
coaguler, la cure des Scirrhes eft volon¬ 
tiers longue & trcs-difficiles.Pourtant il 
y a une inethode de les guérir,qui ne con- 
iille pas tant aux.reraedes purgatifs & di- 
verlifs, ou reuulfifs , qui peuvent eftrc à 
peu près les mêmes que pour l’Oederne 
qu’en l’application des difculEfs & des 
coagulatif tel qu'eft-l’emplaftre décrit 
en la Praélique de M. Fontanon célébré 
Èoéteur grand Praticien jadis en i’V- 
niyerfitéde Mont-peliet, lib.J.c.}è, que 
j’ay bien voulu cho.ifîr pour ce qu’il eft 
auffi propre à refoudre les humeurs tÇ- 
croüelleufe fus-mentionnez , glanduleu- 
fcs,n’exccde,& Goëcte pour lefquels ainfi 
que pour Jes Scirrhes , & c’eft Autheut 
l’appelle imrtdibilesejficacU^'povtt le faire^ 
Prenez, ftmtnce de mouflarde , d'ourt’ie, 
foulphre, tfcame de mer", ariBeloche rondes 
Bdelium, AmmonMc de châ.oun demie once, 
huile vieux,(ire autant quü enfaudra.pour 
fairs 
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Mfune emplaflrc, y ajouftant trois onct 
de Dtachflsn trrtatum, 

5 «flendr. fut lapcaa , & .ppIiqo,ir„| 
turarar Cmthzub & „« |a 4 

quinze en quinze jours. 

Ja none Fdix PU„rai g„„i,.d 
Gentil-homme duntefticule Scirthcui 
en lan ij^é.par un emplaflre à peu près 
de meme compoficion, y joignant un ca. 
çaplarme fait avec partie de ces premiers 
ingrcdiens & les racines de Brionia, d'I- 
ns , de-Lis comme, on une fomentaiion 
encor d ou il joint les racines de Cycla- 
obfervations. 

Mais la plus aflluée cure fe fait par 
I ouverwre,.infi Fabricius Hildanus i 
ne une Dame d'un SciirL hotablefur k 
carpe de la main droite,apres l'avoir pur- 
gee & préparé univetfellement luy ap- 
pliquant un Cauterepotentiel par l’efchar. 
ne duquel parut, & en profondant par la 
re^plication des efeharotiques', une ma- 
trié^ crafTe , vifqueufe & roufaftre en 
quelque façon qui mifeà l’air,peu d'heu. 
res apres devenoit dure comme pifrre,c8 
qui fe fait par l'eiprit mercurial,lequel e(l 
en! air comme en famattice,duquel nous 
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avons parlé cy deuanr en la Théorie Si- 
plus au long in Pentagong , & DoBrina, 
noua fehnium , que nous auons composés 
en langue Latine pour plus fçauans , 
c’eft en l'obferuat.y^.de fa 4.Cent. Ainfi- 
Amatus Luiitanus fit guérir va Scirrhe , ; 
fous le nombril qui vint à fuppuration f 
centur.7. ohferu. 47. les mêmes Platerus 
& Hildanus ont fuiui cette Méthode en 
ce mefmc rencontre,où ils ont reconneu 
la matière fi,ipurce,traidant le refte cora- 
me les vlceres. 


CHAPITRE DES 

VlcereSiFraélureSjDisloca- 
tions ôi Phlebofomic. 

I E fuis bien uife que vous rnayez. parlé 
d’vUerestcar ie voudrois bien fçauoir du 
vray comme ils fèfont,^/è continuent^auee 
maniéré de les guérir experimetée,ainjî que 
rationeleM faut tirer la cônoifTance de la 
gcneratip^ des vlceres de ce qui a efté dit 
Cy deciant des tumeurs & dé la manière 
par laquelle elles fe manifeftent.car volôf 
tiers Its vlceres sôt procédés de quelques 
vnes d'icelles > mais continuent, pour ce 
que 





l^UaKurs 1^brfrrie 

le, obftrcu^ en ’ ' ^ 1“ «pi- 

S-^F=5= 

»U mo;a.de h",™„,“Sl,'S^ 

&r„£5:* 

-s-FSÏfF?;: 

memes 
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it'mes douleurs , mais encor Paralyfus, 
Içj invulfions,délités & autres fymptoraes 
ni appartiennent aumouvemei;t &: fen- 
J ment.& ce que l’animal maintient con¬ 
te le vital en l’oprimanr, inflammation, 
J angtfne & fphacele qui viennent lors 
jj lie Telprit vital recogné s’il faut ainfî 
ire& repoufié dans les arteres par les 
auxdiiTolvanus & Pis Merçuriaux qui 
; epoulPent TePprit animal contre luy , il 
licouirainc vaincu J dé gagner le cœur 
’ fon do;>jeon & par la dillblution de ces 
, iiiiTeaux arterieux , par où il régné & fe 
tomniuniqüe^aux parties,il eft rejoint |uC 
jues auï puulmi'ns, ou les vaiffèaux par 
lifonde kur continuité fentans l’efFedl 
iî la foibldre qui a efté causée à leurs 
turemitez, &c bit n ava> t dans leurs pro- 
geez fe relâchent & les valvules qUi fou- 
levoient le fang des ventricule* du cœut 
dans les anaftomofv s de la veine arte- 
tieulè, & de l’artvre vtneufe n'en pou- 
vans plus,le fatig qui afflue continuelle- 
mc' t de la vcij.e cave avec celuy qui re¬ 
tombe pat le moyen de la grande artère, 
& dé la veine arterieufe dans le cœur, 
ipres un peu de cébat opptime & eftcmt 
c'elt ciput, ou feu vitahqui s’appelle mort 





en bon François , & c*«ft Si caufe de cela 
qu on oyt comme vn bouïllement d'hu. 
meur, Garcaflànt dans les perfonnes mor- 

rem ^ qu'elles meu, 

lent ou apres la mort les ventricule, 
du cœur fe rrouuent remplis de fang 
Tellement que de cette connoifance 
-on peut raifonnablement tirer la façon 
de guérir heureufcment les Vlceres, Pre- 
micreméc en diuertiiTant par la faianée, 
parles remedes purgatifs , diurecfqud, 
fudorifiques,ce qui peut fluer en ces lieux 

vlceres.ruiuantlesreglcs de reuulfion^ 
àonnccs cy-deuant & fuiuant les humeurs 
iefqueîs caufent chaque tumeur dont 
1 vlcere.cft procédé, finô du moins fufua't 
le tempérament du corps,fi i'ylcere vient 
d vne playe.car il ne fe manifefte jamais 
fans la proceffiô de iVn ou de l’autre, ('«Si 
nous mettons les fcabies & efcharres au- 
nombre des tumeurs auffi bien-que les 
An,u,&E,y5p.Ie,., 
eryhçilaUoft précédant toSjours l'vira. 
re qui fuit, s il n’arriue de Ja plaje. a. En 
empêchant àj’einour l’abord de ce qui 
trorabo^^^ arriîieroit 

Gentil homme heureufement obferuJ.a. 
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IC deJonguent blanc dit olhum Cam- 
iratum communément conneu es bou- 
ques, en oinant d’iceluy les environs 
ti Vlccres, 3. en tirant ce qui pourroit 
piler les pores de la chair, Ôc anafto- 
lofes capillaires des vaifleaux.', & caufe 
saccidens cy_-deflùs mentionnés & mê¬ 
les pour bénin qu'il foit fe prolonge en 
ne chair ou addition fuperflue ce qui fe 
lit parties deterfifs, il y a un remede ex- 
ellenc en fes pays vifîté , trouvé par un 
leligieux de S. Dominique par lequel 
lufîïurs fois mefmes js fçay qu'il a em- 
orté & d’autre qui s'en font fervi com- 
leluy de facheufes gangrenés,il me fuft 
snjmuniqnç le 18. Oft.obre l’an 1641. 
Mibs le nom de Fr.Arnoldi ah aurora, ÔC 
près en avoir veu plufieurs fois de bons 
fieéls pour la deterfion des ulcérés, je ne 
hy pas voulu celer au public. 

Prene\dn vtn blanc treü chopines dans 
^sfcjueücs faites boiifUir quatre, onces de ra~ 
ke d’Alifolo cher onde à vafe couvert & de 
trre,y ad ']ouflant hui^l onces de fttcrei& la 
mfiéme partie con/ummépar un feu lentt 
loit tffre coulé le refle & ferré peur s'en 
trvir au b foin dans les phioles de verre 
>mchéde ctre jaune^ 


Outre 
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Outre cela ïl avoit encor un onguent 
admirable j où il falloir deterger^lï^ 
fort en prenant mt livre de Cire neuve & 
^■Htant de Colophane, l’ccume oftée y ad- 
jouftan t troie Uvre de Beurre frais, & Je 

- tout forte de feu demi, once de verder en 
poudre incorporant tout cela fur le fc'a 
« ie gardant de brûler, les remedes n'a. 
giflans pas fuffifamment où il y a des cal- 
lontez ou chair à conJumer, le feu poten¬ 
tiel deseauteres y eft neceiraire.ainfi s'en 
lert le lus-nomme' Paltctus liu.r. defes 

- obrervations fus allégué en un Conte y 
uppl.quant font cautere potcndehagifsét 
fans douleur, mais ne l'ayant pas dehript 
autrement qu’en voulant infinuer .que ^ 
préparation approthe de celuy dont il 
parlc.composé de lexive-de chaux vive, 
& de tarrre brûlé coagulée en tartre ou 
«1 par le feu. Je diray hardiment qu'on 
ne.peut employer pour cet elFct ce^ux de 
la defeription tant de fois‘Cxperii:qenréc 
enîé pays de Maiftre Jean Vimar, l'un’ 
des plus Anciens Maiftres Apotiquair-s 
as cette Ville.hôme de grande experiéce^ 
iSe probité en Ion art, l'un de mes oncles 
auquel le public doit avoir une parcie de 
r-obligation qui eft ueué à tant d'inven- ’ 

rions 
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rions, defqueUes i’ay enrichi la Médecin 
ne 5 püü'que le deilèin que i’ay eu de m’y 
^ lé-irc capable n’a pas efté fcibicmic fecô- 
de par fon affifiance , en me donnant ja 
cônoi(Tance de MoRfieurSarraïin Mede-' 
cin iiluftrc, & fameux praocienien cetrc 
Ville 5 par lequel nos eftudes furent ad- 
dtéfTes d’vn bon artjâSc ayant permis que 
ie vifle le choix des drogues,leurs prepa* 
tâtions & leurs mefliges en fa boutique', 
qui oftt efté deux puiiTans fecours pour 
mon iriftrudion , Tvn i la Théorique 3 c 
l'autre en la pratique de TArt, Le Tradu4 
fleur des œuurts PharmacGmiques de 
du Renô,a mife en marge de fa ttadmâio 
cette recepté, & nous eu l’augmentation 
dé la Pharmacopëé''. de M. Baude-roa 
Médecin excellent & - renommé demeu¬ 
rant à Mac6lî, quieft la ville ou i'ay pris 
nülTances 8i lequel n'euft pas manqué 
d'érichir ce Threfor des Apoticairés de 
ce fecret s'il fut venu à fa conneilTince;',, 
Rénuoyant donc vbflre cutiofrtç àïUaUCl 
leâure^pres vous-aàdir afTeuré quédieS 
ÎBgrediens fpnt-peli s’en faublés mefioces 
^üe'les fufméntionn'és'ÿ'^oiré qu’ils en 
font la bafei & que i'en ay veu moy me-, 
toc plufiéifrs'noitàblèS e'fFets^& encor que 
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cette façon cft fuiuiede Fabriatîus Hîl- 
danuslequel cent.;. obf75. raporrel'cx- 
perience d’vn fameux Maiftre Chirurgien 
fur ce fuiet.Seuerinns déjà loue cy-dcuât 
fe fert du fer fi heuréufement où il a efté 
befoin que véritablement cette œuure 
mérité d’auoir place dans les trophées de 
la Chirurgie Efficace qui produit les 
merueilles de l'ait , par la perfeâion 
& la brieueté de fes cures, 4. empefehant 
qu’il n’arriue rien de nouueau , le cor- 
rompu ofté, par ce qui opile fans cor¬ 
ruption , c'eft ce qu’on appelle iejfechsr, 
à ce que le .baume du fang s'efpance 
«fgalement pour confolider , & incar- 
ner.Platetus heureux de non & d'effeâuy 
reüffir au lieu fus-allégué, premièrement 
en cuifant cerufe, alun,& vitriol vue once 
& demie de chafeun dans, v.n pot de vinni^^ 
çre f/àwiufques à ce qu’il prilTent fer¬ 
me de chaux fiche de laquelle il dilTouloit 
vne petite partie envin blanc $ & en lauoit 
Tvlcere, ce qui le delTecha grandement. 
6 . Finalement en çicatrifant , ce que, 
le mefme faifoit par cette poudre./«- 
ntte. Arijîûleehle ronde vne drachme, AIm 
bru/lé vne drachme demie , fait faiÜt 
poudre i & afin qu’elle né tombât il met- 
oit vn Emplajîre > de eereu/è par delTut, 
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Âva»t ejne me quitter veut voyant occupé 
en forte que vous ne pouvez, plus traiter 
fi au long que par le paffé,obUgés’moy de 
me dire vofire /intiment pour la cure des 
play es ; car ]’ay aprü cy-devant tout le 
. refte àmon advis & mefûffir,oit de//avoir 
le moyen de guérir une playe frakhement 
faite & fans péril -, car je conjeSlure bien 
qu’aux autres il faut avoir les mt/rnes 
précautions qu’aux turneurSjfè' en/uitte» 
le tfaiBen\ent propre aux ulcérés ? 

- Je ne pui$,>mieux vous dite ,, finonque 
fupposc les tcvulfions faiûes» Ôc que les 
chofes cftrâges foient oftées, qu il _ny ait 
point d’hemorragie exceffive avec ce 
que vous avez dit qu’il avoir un 

baume-protnpfement , & rejoindre la 
playe s^il fe.psut, afin delà confolider an 
pluftoft. Acela cft propre eduy que M. 
Hiefome d’Aquapendence Profeffeur. I|- 
luftre & renommé en Anatomie & Chi¬ 
rurgie à Padouë rapporte en so fhateuch. 
avoir efté vifité en l’Êfpagne avec tant d^ 
fuccé>', que les homme feçonfians en ù. 
prompte iaâiion pour leur guetifon , ne 
failbienti point de dififiçulté dans .Ifi 
inoindteioccafîon de fe porter fur le pre, 
ce qui fûtçaulè qu’on derendi de le coro- 
pofet} pour U faite. I i 




Prattijue ' . 

' Oii piend.ijüatre mms de vielhuile d‘e- 

ïhes-.huiB onces de TheVebtmtne claire,me 
•inci&'dkmie>de:fr()menrdtu^ onc^s' d’Hr- 
'f irk’cn H ont de racines d'e Cardon Be- 
&-amant de Bherbe de VÀkriane, une ' 
once d'i kins enpoidre b'n fjîle les herbes 
& 4cs racint s , on Jes fait tremper en vin 
bîà'nVavec I huile &. le’fromi'nt; en cuit 
lé tOL’f a cc ijüe'le vin Pdît con. 

fbiftftié'^pres qu'î!'éff 'coul,c'& p'refsc;on y 
adjuuté là T herthénrine fij^l^eneeris , on 
fait un 'pea b'iriïllîr cela'flSè'b'a légarde 
aDrcà- ^afaS;un pot de yerrciUl guérit les 
playes en 24.lieutés rappHquant chaud 
for la p'avé-l’avée de vin ffbidJvSl;'hietfant 
i' n Unge double de gros vin ndifîpar déC 
fus 'ùn 'à%rè en béij dù-l^@*nc‘!b'auràé 
dhaiïdj'à'lé tout bande ••cdfeffie'ii faut, 'i 
'i^e"p'ôurilt)Cyv'uscjui'lque^ 
-aUeUrè rèrAede pour'les h'iirijùiBkZé'â- ; 

disdkc'ette-néiHtre? -'- •- 
jVotis avec [‘hmk.depetiis'chihfs dü- 
qj,atl Ambrélfè Paré fât ùh-fi grand' 
récit âu 'Tj Gh'ap'.'cfcTbn'Oiiïiérnii iiVre lî- 

(bp tf e ri r •'Jp'a¥ 1 ex P e n'nïe n t c V iT-fé-fit 1 b 

<rui(a'rir''i!ç'«a ;petivs ihnWs d^'piiiti'e lipré^ 
d'h‘ûi/e vr’oiar , jnf^ue-s Pte (^îô->les'os (è 
diïloqûcnt 7 adjbÛïWa't atib 'livrà^'tié verV ' 
'tëtreSte*' ^ 
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toreftres J Si apres l'expreffion faidtcs 
trowomei Thtrehmtine &^Vfie onets à’eau 
(<r we..Gar il .appaife lü d.oule.ur, fait fup- 
pùierla.Jdayîe & tomber rtfcharàce. 

^§i^Se>dit4s-vBU], de La fendre de 
•) t '. /ympatkit'}, ' 

V Ge-.que i-en ay.c.fcru & dcqtonftfé par, 
desraiioosde Phyfiquc, d’ailro'ogie&, 
de Medscinè, au traué-qùg i'en ay com- 
poséïi&.^ui eftifmprimé } ^auoir que ce 
œmed^tsft.uaiturdi mais .â-eqje.u de forcer 
en coraparaifôn de' ce;qui/M àppliq[ué s'i 
ri’agiiraDc.qu’auec lenteur. ,,1, . 

• ^^efi^cequjonlnommfrénder 

■ . : .^par>éii.l^J ,3 ^ ■ • .> 

*.G*efl:,'ce qae be commun des Chirurgies 
tppliquér d’i 3 h 30 t 4 fîirja playe,afiiî d'em- 
peffcherlc faog j fçauoir de la poudre de 
Bol, ou de terre rotajge raeflée auec blâcs 
d’œufs, quelqtte;^6Qis;trés à.propos, mais 
fouuêt fans-aetefSté. Sc con(re le delftin 
de. la naiureadonBlejiÇhiritigiéainfi que. 
IgîMedeein cû, le;tninîftre &,gouuctnei«i£» 
eatelle;^rce qu'ilts doit imicerrfainc; 
en laÆtDindkiranîitiialade ,, (uS'H .&W2ainû 
parler pat catachrefe, ) eas ce <|uî eft'ca» : 
turel ne peiic.e|lre du malade, mais on nfi' 
peut s’exprimer i,cy aisétaeiit. pour 
cftce<^eute. ' I j 
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le ne voui importmtraypas'beaucoup fiit 
les Chapitres des fra6tures &‘diflocatian 
fçâchant que Us bdnddgesiflilème-hr, :& 
tpiratioHS necejfaire^~à•cela‘>on\ii'efi)ii> plû» 
tofl de la veue,& de iayraeiqttiqut de, l'tn- 
■ilruElion verbale du DoBear ,Ie ne veusdt- 
mande que que:que Remede certain pour y 
font enir lesparties remifes en faifant vtmr 
proptement le Calus t ru: . 

Je n’en fçach’è point.tje plu* affeutéiny 
de pIus-admiRible que leiBeinbrsiehi-daai 
Monfieur dillChénc de là Violase rapofi 
te les effeéèj admirables en fon tiaiâé 
des harquebtftadas J Fabticios Hildanus 
Chirurgien de LauhmiieJonne plufieius 
expériences paitîculitres, en fps :obfefva* 
rions notammeht en U 90.de la lîcennjr; 
oü il dit avoir dans trente '^onis inis: fiir 
pied fans qu’il eut befoin marnes d’un 
bafton pour marcher, roger ia%och en 
luy faifant qirendre tout le$;matinsunc 
drachme de cetie pierre autrement :^at 
luy nomfné,^?'ctféoî?<*‘tanto(ï-dansdavtn» 
tanto'ft ‘datïSide(la ptifanei» i f^vbiï'aa 
commencefnent êc quelquefois dans Tes 
bouillons' le matin \ ieun,luy ayant remis 
les fociies qu’ibavoit rompus proche le 
mal h oie , deÜriyi'a'pplicanc de la mefme 
J ji.j.'ipkEce 
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pierre dans les remedes qu’il incitoit fur 
la fraflure propre à engendrer le Callus, 
tel que ceux par nous mentionnc's c)- 
deuant és pages 117.& ^ fi ce ma¬ 

lade auoit quarante ans, la ftruante d vu 
Apotichaire l'an léoo.fut guerie par luy 
même d’vne fraêlure complette de la 
jambe en4o. iours au moyen deces re- 
medes, quoy que la malade eut foixa.nte 
ani. On treuue cette picrré afièz aiser- 
ment à vendre a Bafle en Suifle , itiais fl 
le eft apportée de Datmftad , ou elle le 
Tiouueés lieux fablonneux le long du 
Rhin, reflemblant à des os quf ont lon¬ 
guement demeüré fur terre fans eftre 
couucrt, & lefquel donnent des marquea 
d’vnc confomption & cariôfité, qui eft le 
commencement & le progrès de leur re- 
folution. Monfieur Bood Médecin de 
l’Empereur en parlé' beaucoup & bien 
au long en fon ttaiété des Pianries , 
comme àu'ffi l’Exccllent Mathiole lut 
Diofcoride: em fes Commentaires-, 

Crollius en efcriuant Signatures. _ 

je nevows quitteraypoint que ie 
Jiruit de deux chojêipour eflre /kttjf aitt 
en ce qui manque à mon advit au Chop. 
de la phlebotomie»fV de /{auér corn- 
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mt il faut ûuurir lis veines.iu^tiUirej ^ 

les tires, . , j, . : 

- ' ttc.façon deuiwir les-v,ei»}s ijtgulmèt 
,granct jvfage-au ^w>ple;tjes (an- 
:guines,C,a.tai:thes;<îùfFo«ns, ^fq^inâces, 
douleurs de teftr-iuuçteréesi'.caHsées d'a- 
bondâce du fang & fe pratique eu Eg^ 
pte,d Çhirurgiés ony appris le;tBo- 
■yen de s-'y ooqrportj r .^hcur^eufe^meny eçi 
cette Tortc. Qn îip le,pü.! du.iç^ladç aue^ 
vn linge qiu'on icrre-a&z fo:rt,)& onjuy 
fait fleçhir & tourner la tefte Vers la par- 
tie oppofîrç & pn ûuure la vaine iugu- 
^“^fe.q^ü’onà choifie félon fa r;e,4ticude,j 
puis lïquarné^duf^ng reqrdfeftftat for- 
fa!,t que k p^tjiefTt^ ei^epdant le 
eqfen l'cnclinant & k_ fleelÙÆnt.pbl!. 
^uepient pat le miniflere dfÿ-Rrqfcîes,, 
idiOupe la ,facilité r,c;guift,à la doflute 
à la cpnlblidatipfi de la yeipe. r. •; t 
• Popr la5^Js^»^dea>f>;/.em,Alpinuisif). 
•quel l^pratiqué au ineftne pâysjdït qu'ils 
quqrent celles de la tefte és grandes doiij* 
leurs d'icelle en cette forte , notamment 
celle'des tempk> , & par l’ouuerture 4.e 
celle qui bat aufrôtjls guctifsét beureu- 
ferhent les vieilles'ophtalmies, ce que ce 
Medeain a'Ydu au gnâd, Caire.duy meme 
f ‘ arrives 
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‘arrfiier’'ftjîî’fbtwëE en ^watitc'âe pêrfôH- 
ines, ler<|aeHes aaeient eü'l6n|t3èhîéc les 
'yeuX'fbft chaffietfx-.-Ï^GUPÿ réuffir on Ire 
•les.pan-Wi'èù on «utfàipe la fkigné. cô- 
inifeiéri'ift'èàBèS¥à|i*'s,|)at;C‘e^m 
me ^gtkflSncXenflëSilM fang retèntf;ttt 
"àülulîtë'âtfèe’Virife‘bbntîé lâcêtte obiiquè- 
Wêiiti^èrfiîfâÉlt^êtft-e’oüuertuïeîiaquaft- 
•tiîc dè-fabg-cjue l’ofi '^éüt cftâiit-fbrtie dh 
^procédé à tàHdbf la playe cortïfne èèîfës 
vcîn&s ,'fe-tif ^û^n- y rfïet ,vh peB dè 
ccôttefe fii < 3 elîuÿ/ élvbèpeèé de ctifôïi 
dsàpo-g 0£<'ëlÿéffé HÈbnîïne vn' pérît dî’ftiï 
tefton 5 OQ vn peu plus large qu’vndbüi 
^leWbütoois j'bh fçtre- fort ce is^nifegi: 
•quio»ne febuge dé trois iours entiers î-au 
boUfilefqneJs'Gn ofte la ligature j làns 
■qûUl 60 'arSüé aucun dafiger ny cfti’il 
'fb iïïBiéfü'îO'dyfaike ai) tfe ré m e î e. " ^ 

■It'kfeïidi’^is'Winyirteor affretn^y-è-dc vous 
r t ' Pf Wiojàî) ài'frvàtdcr kàlvfrivéif^rype- 
- raiioyi âe Chirui'^ie'-i^chmm't: font-la Li- 
■î -fhbiOÎéjZk-Cdtàraiftè-, laCélso^Gmie & 

■ fm\}té>UKmk^s-it »t/çayft'ùe^e"me’na- 
■- - '■ d Mffèki i '^pi>r} m Hfr efa'h ôtr'jfî Pe'n^'ue^ 
tnent ; ‘ ; 

. G’ell a(re:ÿf4ur'Ci‘'èqiufiyiT-v>ous'& vos 
«bnfteîesnté' faides''pâ-rp\ftfe pari^^l;!' 
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flue témoignage le reflèptimét que vous 
avez de ce peu ,de temps que' j’ay donné 
à vqas. inftrpûe fi,claireméc,-fi naturelle¬ 
ment, & fi frab. hement, fàfls. vous repai. 
,%o des ebimaircs d^-qnapsjt^%p|ni©nj$ 
■vul.gaites , defquellfS j’a^j,eÂ?y4ïdfi V9^ 

deiàbulèr, vous aurés à mon ptetnjér losh 
fir ftparcmentun Traidié ^rief & fijccint 
non feulement de ces operations que 
vous demandés, mais encéi Je tout ce 
que vous pourries fouhâittet fur ce fujet 
moyennant qu'il .plaife^à Dijeu de ine 
conferver la fanté en nie prolonge^nit 
Ja vie. -.T 

Je vous remereieimais portant j’ejpere de la 
pajfton que vous avez, tefmoigni < 4 a^oif 
four les jeunes Chirurgies,que je fçauuy 
' de voHStpour çenclujion de l'inflru%iott 
^ue veftre bonté viet de me donner Jyr lïs 
Fleursde Guida de Mqijlr e diaoul,la mn. 
niere,de conCahet fort neceffairt. pour 
ne nous point efgartrforsque Meffieuri 
■ nos Maijlrts'les Médecins ( du nombre 
dejÇjutU vous Avoz, l'honneur defirejneut 
fons eeluy de nous ouyr en confeil fur 
quelque maladie particulière ? 

Cecy eft un peu de longue halaine, 
C’eft pourquoy peut vous mieux inftrui- 

rc 
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te en cette matieteie vous fait prcfent 
de cette méthode , confirmée par vn 
exemple , laquelle i’ay dreffce autresfois 
pour quelques-vDS de vos Confrères , 
qui font depuis parucnus à la Maiftrîfe * 
êc y reulliflcnt auiourd’huy auec hon¬ 
neur, & louange,par mefme moyen vous 
apprendrés ce qu’il faut fçauoir de la 
groflî verole, ne pouuant vous parlée 
plus longuement de vine voix. 

^ le vous remtrçiei.Û vous prie feulement 
de me continuer vofire bonne volonté , afin 
ijue ie puijfe vous aller vifiter en vôtre lo^is 
pour m’efiiaircir des dtfiieuttés que ie pour- 
rois y auoir. 

Vous y fercs bien venn ; car i’aymc 
ceux qui ont enuie d« fe rendre capables 
& Ibnc dociles. 



Subjet de la Confultetirc de lobfftua- 
tjon dtf la ) .Centurie de M.Fabiy ■ 
. : Médecin Chicurgien de la Re- 
, : publique de Berne. - 

hpanefie femmf \âgée d'enumk 
: cinfluên ans, [e f refenfe ‘sffligçs en di. 

uerjesfarttes defon'corps def lufteurs 
t ’vtceresfifdides y. malins ,fr!ncffale- 
sfie'nt M'Sdfy'it de ta dauHule droite, 
auec carie d'icelle, plus des douleur de 
- . ' fefie y. des articles qui la trauaillet 

fur tout la n^il}:,H J a trois ans quelle 
commencé a feuffrir df res auoir enut- 
ron ce tefs la en l'a 'compagnie de fin 
mari,traiuÀiliedeMgr'ojfi vérole ,■ Et 
quoj quelle aje pourtant pajfé par; 
troisfaispar les onciios'd'arget vif, le 
grand remede de ce malvenerienqui 
l'uj ont eflé donéespar diuers Chirur¬ 
giens ou Barbiers , elle nj recodno^ 
pourtant aucun amâdemant,elle s'acL 
drejfi à vous appujée fur des poteces , 
fçauoir qu'elle maladie elle a , y ce 
qu'il faut fairepour la guérir, 
PointsSC yousefiesaftmhlés auec deux Me- 

article decins,deudtlefquelsvous deuesL,par- 
qiulfaut f Itpremier fuiudt l'ordre deUcl- 
P . Jultc,vous pourres le fttre en cette fir- 

lul ure te,cofiderât les points qui s'as en mar- 
poUr la ge, jejquels vous doués fuiure en chafi 
roetbode qui article delà marge ,fuiuant l’or¬ 
dre de nojlre Pentagone particulier. 

MES 
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Le nom de maladie de Madame I, , 
mû nous demande confeil.eft ven- de 

ublementla Gj'oj/e'nsw/^^’j ditte par {bala¬ 

ies François M>tl de Uaple , pont ce 
ou'elle parut là premièrement en ^ 

l’Europe,(eftantvenuë deslndes,)& coprçnd» 

des Italiens, enhaine de nous' 

ius Gdlkus , quoy que par les plus 
modefte comme Eracaftor , & autres 
elle foit appellé lues venerea , c eft 
à dire Mal venenens , ou Stfhylts- . 

Lcs fimpks afFeaionsiqui paroif- ** 
feiit en la maladie , nous conduiront Genre ac 
avec les excremens , St.'lesaaions SymptOr 

Paffées en la vraye conno.lTance . 

la maladie, à qui ce nom convient, 
fl vous Gonriderex fa mauvaite cou¬ 
leur, foiï hâbi tude cacochyme, l’;ero- 
fion & afpreté qui fe faicen L os de 

la clavicule dextre, le plus puaiitK ^ 

de mauvaife couleur qui defcoule de 

fes veines, SC ce que elle.ne peut plM 

de mouvoir prefqûe.eftant concraiOr 
te de S’appuyer fur des potcnce,avec 
douleurs noaurnes, Sc comme il eft 
à coniedurer de tous ces accidens, 
une dépravation entière des fondiôs £fpeces 

nâturelles,parlefqusUesle corps doit 

cftre nourrie &-accreu.ppr moâliment J ^ 

■bien . digéré , diftnbpe ,Sc fepare. de tomeS» 
fes excremens, : • ' 

: Dela-fcaluitquel’cfptit vital,.le- . 





4- <]uel f 

Grnrc de ordre 


f9^ Methcde 

<]uel produit par fa faculté ; un bon 

ordre en ces chnn-c j 


*a^s**^ uuuaic^_ parties am coq- 
“femble, & font affemblées 


- diicnioiecs 

au deflous dans l’ouverture d’iccliiy 
Voila i eflat;à ,mon advis de cette 
maladie. 

II. Venons àlacanfe d’icelle,puis que 

Laçaufe.^®®^fe' ne patilîent que parce qui 
veut divifer leur unité , fans doute 
BOUS ne pouvons aceufer my que cç 
qu’il y a de plus tenue & fpirituctix 
J dâs les humeurs de ce corps qui fot- 

Oui diT T' 

OIN Icgucl apparemment eft venu d’ailr 
lour, leurs pujfque par le temps il coulîp 
du mal du.mari , & par les obferyar 
rions de la nature de. cette maladie 
qae nous avons nommée, laquelle fc 
cômunique par la conhabitation tel* 
le que celle qui eft intervenue,!! y a 
trois ans entre cette femme & ion 
j; mari, & les parties n’ont peu fouffric 




deConfùlter. 

feu lequel treuvant roa£iere,acqu]eTi 
force de plus en plus en allant avant, 
pat confequent ils ont deu eftre de 
la nature de fels. mercutiaux & fu- 
blimés, contre lesquels l’efprit de 
feu qui reçne dans lesvaiffeaux.agif- 
foi^ coniftie contre les fels.des cau- 
ftics & efchatoitiques à .longue par 
une violcqce •ÊOutinuée , à pluftoft 
éclaté fes foiMèS' vaiÜéaux que rais ,, . 
hors cette iinputeté eattarée , 'ce fcl-: 
acte mefléd’une acqüofité ou fero- 
fité 'gluante 8c pituiteufe, laquelle 
Te-mpefche d’eftre viôlent 8C prompt 
comitic U feroit de fa'nature fans ce 


alùiiens, defqucls à vsfcu cette-fettî- Qui en-, 
me precedamment, comme peuvent ggjjjjg 

■éftre.falcurcs.legUmeSjft’Ui'ét'd'Efté, = _ 

•vinaigres , & aiittfs crudités , def- > “ , 

■quelles fe fexc fe, repaie volontiers, 1 autr^#; 
ont peu aisémeUt'beaucoup contti- 
buet à fournir - matiete. à ces mau¬ 
vais fues pituiteux , fplrküeii-x,!Cales 
êc ferenx ou pour ' parleï ayte les 
Anciens Médecins Grecs ' Melanchû- 
liques. . 

Mais ce qui la efmeune peut eftre 4. 
que cét Efprit aftral , lequel l’ayant Quj a ef« 
faia hiiftre'ce maloqntagieux c&tii- 
me jiluÏÏeù'rs , c’eft ptodaia pr'eraie- 
rarnent aux,Indes, 8c par là’eonftèl- 
lation qui s’eftenfin manrfeftëe‘'''en 
CCS climats 6c fous Nos Horizons,, 




■*5 8 MethotlK: 
la fait par-oiftre en Europe , ou elfe 
régnera tant que cette impurflo d’in^ 
fluences aura duré, duquel eft eiigf- 
dré rcfpric virulent » ou fTirus lequel 

a efmca toutes; pés.macicres., ■ , i 
/. -i Et ue.fuffit pis. en cette ncca4^ 
Qui fert^arttculiete^ fealetnspt-sda teçBarq,!js^ 
d'objeâ: s mais,spjCm celle qni,ct 

«es m-.'quelle eft , uite patt.iç dé ce mefcute 
ptitS. qui luy a clïé appHq,up,a.vec les on,. 

guen&receusidans cocotpsj Sc n’^f. 
:dans pas pealdlja debilitatipà- 4^ 
Efprits aaijnauïj Jefqucls/ofwVtanf 
plus de peine à remuer les naufeles 
?9pe&Jiri,s.par çe .moyen. '( 

. . f^f‘tfitjfer'^a!intena.nt aux, 

yfar/maffigées. J 

III.’ ' J’ eftimeii^ qu'entre tes parties fîf 
La par- mSlairespoutcequE eltdesdouleuts 
iie ' ■ Ipet.matique p^tiflent d’avant^- 
gç ; Mais, en cpiqui elEdes ulcérés 
■Îesune5:;fe.les .autîes patiflênt affet 
: cgalefflent,. J’ps, dé, 4: el^viçule pâ¬ 
tit pource. qui eil dof pteraipics les 
tendons, : les ii'gatneâs.^&, ;pcut-eftre 
même les cartilages dans les articles 
doulcureus.... ■ > 

I, !: : Milis- les veinç^j, les artcre§/ê les 
Sinailai- la chair 4c 4 p,eau, 

-i:entends. efi<leuts eïrtqnnjLês , jouf- 
-treptiaus-diidicftlte esparyes diff 
nimjaircs. . . ' i 



de ConfuUer. 

■ La irialasWc qui attaque l’unité des j, 
Efptitsiafaa lieu.ptiucipalaux ana-^ DeJaim- 
ftmnofes capillaires des reines iavec i 
les.''artères.y:Siiaux. extrémités des 
aerfs où rEfprtt-anitnàl combat .plus 
vivem'euc. avec: de .vital , apres efteo 
faivi comme pas à.pas.& comme en 
ligite 'parallëliè'iians'ccs deux forces 
de derniers vaiflcaiix jtiique^ ..à la^ 
eonj on élurc ,de cette connguitérc’eflr 
pourquoy..;il ne faut pas doiltet que: 
les. petites. bouchrade fes. vailTeaur 
lefquclles aboatiflêiù,/àux lieux où 
(ont les ulbercs ne foient leslîcges 
de la maladie qui diffout la conti¬ 
nuité des parties. . 

De la caufe auffi mais non pas-'êni 4* 
tierement, puis qii’elle^eft'repciiduë De la.: "! 
dans les- grands vaiffeaux caUjCfi^ f" 

ks fources. .de ces petits , pàt-où lé ’ - 

Vàrus-Skft iiifiBuéjcn la pituitei'& 
melancholib : qùi y-forit. contenues 
entant que le fel Mercurial , auffi 
bien quo'lis fixe, les feroficés i& le 
tartre plus-crafle y fejoutnent félon 
le plus & lenroins. 

Les parties des fymptomes font 
celles où lès tdoutciirs font j.fçaroit 
les tnembeanes qdi etiveloppcmtrics Deslym- 
osyies nerfs qui .aboutifient aui teut ptotnes. 
dons , & les ligamép.s des arcerês , JV. 
de la clavicule droite eft le lîe- 


ge de l’afpte 
quons. làns difficulté. 


isy remar- 
Mais 


SIGNES 




De la 
caufe. 


De la ' 
paitie. 


Zoo Meteie 

Mais puis qu'il faut avoir des Si- 
-■ gnes pour vérifier tout cela,ilcft ai, 
sé à juger parce qu’elle eft plus tra» 
vaillée la nuiift que le jour , auquel 
temps la pituite fe veut & la melan- 
cholie que fon mal eft irrité & au* 
gmenté par les chofes falées , impuj 
rcs , crues , dures , que l’humeur eft 
cralTe , pituiteux , fale, vifqueux, & 
gluant i parce qu’il a fuivi immediai 
tement la communication avec un 
mari notoiremeint entaché de ce 
>•«</,excité aft;ralemcnt,&.tontagieu- 
feroent, pfovoquér par l’âéle :vene.i 
rien;'que x’eft ctlujr la même qui 
formence cette caufe apres l’avoir 
émeu-. 

It puifquc.fes Aélions lezc's nous 
monftrcnt pruicipalement les parties 
lefquelles fbuffrent apres ce que la 
veuë nous, defeouvre immédiate^ 
ment; nous avons lieu de dire_que 
les nerf,les tendons & lesligamens 
paftifient puifque cette dépravation 
du fentimens. que nous appelions 
douleur , qui leur cil: propre fe fait 
évidemment connoîcre,comme nous 
concluons par les excremens concis 
nùaBt d’abonder fi longtemps avec 
■ tant d’impureté & de pertinacitcaux 
ulcérés que ce font les vifeeres & or¬ 
ganes qui fervenç à former les hu¬ 
meurs,& feparer les excremens, qui 
patijOTcnt par des obftrmSions & em- 
! pefehetnens 



du Con/hlter. ioi 

pefêhcmeHS lefE)ucIles empèfchenc 
i’efprit d’y faire fbn devoir. 

,■ Ed teUc forte qtf’il y adieii de pre- 4* 
foe en comparant la ^andeur de De 1 evC- 
ce mal par fa caùfe fi” longuement nctnétotî 
enracinée dans cetre 'perfonne, avec pfQrrno» 
l’afFoiblement qu’ont fouffcrt, & t. o , 
feufFrent tes parties / Sc' lés ’.efprits 
qui y régnent : qü’il faudra bien du qUl 
temps pour le chàffer qqé ce fera vCISr ’ • 
avec bçaucoup de foin : toute l'efpe' 
rance eftant en l'âgc 'nori point en- , . 

cor conté pour'tieilkffeV eii cette - 

pêrfoone / & au bbn 'rcgitne quelle - ' ; 

tiendra,& en l’affiduité-qu’elle apor- 
tera à exécuter les bons remedes 'qui 
lay feront ordonnées , fans lefqùéls^ 
indubitablement la corruption al¬ 
lant plus-avant dans'les efaiairsjdans' 
les osij &dans lés attereS j ôHc tom- 
btr-’oit éiïî'ropOtenOc &'p'îitiéfâéifcn 
entière, , 

Ce qui'artiveroit dans peudaiBeës. 
à caule' delà lenteur de ce 'VtruS'py 
conduit comtne-dans Un chariot de , 1'^^;:»^, 

plombi c’effà dite dans ces humeurs * 
péfalis.fâles &taTmcux-vquîtw vOnr H 
OâS' fl' vifte-'qùe’5éfeti*quéfilefo*ffte' 
de- !l a bile ou lé’beaürae EU faOg àvÿa 
CCjehflarnmerit ^ Go'ttjme eiBibcafâilts 
la chaleui-, .b|âi regae dans cét letprit' 
ignée lequel agit frunivetfelleroent 
dans l’cftOnduë dé n^ôtre cofps.Pouï- 

tane dfc pourra' g-uerit de feÿt te- 

'■f'-i inainc 


é V-0RV netncDt. 




3,01 Méthode; ' 
wainesaii moinsfaudra b'm. plî,- 
fleurs ans,pç^tj^,remeçtte, païfkire-. 


• fi *S^üe(l,^,agjfrept.. par la.frçjidçajï, 

-, S•: 'P • f ■;F5‘u.<>9iirs, qüciquf, 
chpfe dc cach^qui peut eflré excitf 
• rocfmes dan? ieptans apres, qupy, 
V. : . que. feguçnfen_ aynfem|,l4 parfaitel 


• - 1 “-; 5 UV 11 W", ayi-içmpiq partaittl 

Indica*’ Ic^yqjt^ni’hÿdrophppKue) 

tion^.:.; i; P-^f ‘P{“%Vf.fS;çb^_iîYàtiünsrcçuejHies, 


' P“ Sfcen}^WS.4,^Vtrcs. 

CI r , d%e 

i 11 faut Ç.ffi^qignagç,.,q(^'çile,.içad . 4 e.,011-.. 

agir. i?}r pqni^llemRjy sfalBijettir <Ux, 
rççjçdes Salutaires, i il n'y auroit pas 

lieud’agir icy„.paajifquç.felon Galtént 

ilA|,f3u,t pp|;di|Çyijj;r Iq? bons. je^,, 
rofide?,eii;ley,.^ljquant iniitjlej^enti 
i^iir ’çi.qs ,t»fefn^.fiqciitqbks .-loiii 
pa-ï.la grapd^qç, 4 ç leur rqa} ,:*o^u pari 
Ip jnfi04?3/9u’:ijs:£oiic. d&. jCes’ ^ydes’ 
faltiraires. ' ‘ .. „j 

1 . , ' Ptiis dpnc qu'ij faut agir icy,ce fe- 

Cfi- qu'il r? avec Hippocrate Cil à-ee quif 
faut feii-P lup^rflus &..nuifant,: 

Mire. qe.qm,elt utile ,î?.ftapyant at^ppfa.q , 
Æe,.5aâjasflff.<gjesfyjnptornesj 
Igf^uelsJfapcoijapagÀstpisfppaçjbks!, 
cpipme ds effbsçjsa^les, rf;.aufes qqi, 
If fotit,,:cel}e4tjuides?.o}it ;pre)ITiG|ç-^ 
^at, engendrées,f celles qui ks bnt 
émeus doivent- eftrç eêées ea atta- 
qv^nCpar troisrfbrtes d’'inlîrumpBs.. 
cec 3âçml)lag.e,.dÿnaegiis .ççsr?te 
-u-eai ' ché 



it Coi^^r. aoij . . 

«hé '^aiis cè Corps comme dans au Otete'TÇ» 
camp : Ve’Bàrdnt'la oii fewime plée ''pap 

de vivre La Chirurgie, & lalharma- v 

' Pour te'prert^ftir l’a'malade fèi'a 
■jnife en an"'bl)'ii“'diVjbffi des fflaré- natucel- 
içagès, évirfcfa'rldèVexcès de la ch'a- ip- 
teiir dû Scilcj^f’dùTJôid , du ferain & ./■ 
autresèèmjis‘rnaüvhïs.'''N'ufera d'au- 
cune viande;''crïéd-^j’faléd^ndigeftSj Mander, 
acre:,.aigte i'.ptrahre & dé mauvais^ \ 
fte, c'omiheTonè'EegiiiTiés'patiflrel'lieS, ••ïy. 
trpicëîiesi frWdWÏru’d^Chairs dures 
ÿf gro(fiere,la Marée, foutmage> fà- 
ladts’îSC étitfrés'fdtHBliBl'ésVèoire un „ 
bTt'nvàgé^Eii s'dpô'lé' à fa caufa Kpe- OOtre, 
cifiqü'emenr*;' corrtme 'yft'dëc'oâ:i.on 
fec’ondé’-deiàh'mè orf Efquinc &'de 
Guayaci'voiréde ce dertiiei rçùl Ne 
dormira'ftefidr lé'jour : îéra 'un exer- jyormir 

lcta,pas rétcftnC a'Fa maifon,,'’pâéla 
àecèffi.lé'dés^'Wédicâméns. Tafthér'à Excrtttt 
'c'iiari^ûéjout. à' mfoückir,cracher rêa 
drè de l’eau par laVoyés des. vrraçd, 
aller du ventre nàtiifdîéméht’ : ÈC 
e'ftànt'guene quittera les hahillënhens 
qu’elle à^ort'es'cy devant’,eh"préûaht: ' J- 

dè'tféii'F4,"âfflîîfïi'ne ïepréhdrè p’aV li 
av"eita ma|MiV,,'Cè qui peut eilre a 
elîë'c'a'éfé yétcïheuFiîs fi fréquente 
E vi4efàd é dl?ai|rln'dt lajch oltte',c6ra-- 
me; pa®ôA^q^ï'-ti‘oiit/liht t’i'me ’ 5ç 
travailloat It'cbrps par c'e ràoyené 



PaJfto»s 

rame. 

Pharma¬ 

cie. 


Cïhirur- 

gic. 

î-. 

Comblé 
il faut 
agir. 


4 - 

Com¬ 
ment il 
faut agir 


Pour les rémedes de pharmacie ils 
feront employés à la pu^er rant par 
le ventre que par les veines & futurs, 
& auffi par le crachat en partie. Ep 
.apres fera ttaiâ:éftde..ruIoere en le 
niondifiant, & fpifant tpmber l’ef- 
charre & Vex.fortatkn cauféc par le 
cautere aftuel.pppliquf Et enfin à 
corroborer les parties'rortifiée, tant 
intérieurement <ju’extérieurement, ! 

, Les aydas de Cl«V»f^/es’empIoye- 
roat principalement icy pçu^, lors 
de la clavicule , en bruflaut ;Çe qui 
fera carié.. ' 

Il faut employer les remets juf- 
ques.à parfaiéle guerifon, fur tout le 
régime de vivjre : les purgations par 
le ventre & les vrines fe fçront du¬ 
rant trois femaines & d’avantage, la 
purgation pat les crachats ou fyalif-, 
me fe fera durant, quinze jours & 
plus pendent tput qe temps d.o ppr- 
gationles ul,cerés font mondifiés, & 
l'exfoliation Sç çheute, de l’efçliarte. 
de la clavicule avic, en fera la Cica- 
trization procuriecé- 
.La.purgafionfe fera parapozemes 
Wmpo^ée de racinçs de Pplypode, 
blipolapathon, Efcqrcç de'frangulaj 
Racines de fenoiiil, de.ppjilil," Her- 
aes de BetoinÇjHoubelô, Fumetere- 
ï, Scabieufe, CufçureFleurs de Be-, 
mine, Sauge, Rolmarin, Bourrache, 
àetnéce d’anis, Eenouir& regalilfcjy 
" ‘ adjouftant 



ie Confnlter , zdj 
adjouftant en infufiô du SMé,Rheu- 
bardejAgariç.turbitKjâvec de.Greme 
de tartre & diÎToLvant du fyrop Ro- 
fat quelquefois, y adjoutant Confe- 
(tion d’Hyacinthe. Celte par le cra- 
cjiat fe fcra ayecun liniment-fait de 
Graifles humaine,de poutreau,huiles 
odorans , Gonnses de bonne odeur, 
Theriaque &. Mit^idat,y adjoutant 
deux onces d’argent-yif pour chaque 
liyre d’autre compofition. 

La mondification des ulcérés fe, 
fera par la poudre de précipité, la 
cheute de l’efcharre par le digeftif 
commun. La corroboration fe fera 
pat un vin cotnposc de Sa^ze pareil¬ 
le, Efqaine& Gayac, ipefléavecde 
la decodtion fécondé , & avec une 
opiate composée de pouldre dc,Sarzc 
pareille, femenced’hyperi on,Confet- 
ve de. pimpinellé & de Betoine , un 
peu de Theriaque de Mithridac'Af 
de Confeftion d’Hyacinthe. ’ 

Au plutôt commencera de tenit lé 
régime de vivre , & ufet de dcco- 
éfion fécondé fuivront les déco¬ 
llions ouapozemcspurgatifsdurant 
tftjiS' femaines , prenant une prife 
d’Icétié le matin trois heures avant 
dififér , & autant devant le fôuper, 
entremeflant ‘pat întervales en la 
prifq d,u matin de la confeélion Hya- 
cïnthé. ''Après ces trois femaines 
pafsés on nomineacera à la fret- 




ioi^ Ji^eth'.deüon/ùltfr, 

ter da lirflmcnt ■ avec Mercure du-' 
raat trois heureiMcvant di'iîier uné 
fois le j.>ur , on continuera jufqu s 
a ce que la pituite •corinmenCe’a fp 
Ÿuidcfpar fa borichc.lors on quirtci. 
ra f & Itiy aydant à- cracher avec <Taf« 
garifmes déteffîfs, les vlcereS feront 

^ amenés cicatrices-par ce moyen’k' 

enfin Dieu ayJaht le malade recoa- 
vnra^nré -, ce' qùé f.efpere :■ rb'inèt-; 
tant a vous Meffieurs'les Dofteurs 
dé mettre parefcrit,& 'régler fes’d'o-: 
fes des Medicamens avecdes'foiiùcs* 
â’içeux , dans- les Gtfiïfiirs-qui's’efi 
dréfleront, c'o-mme je fou'f.-neîÿà vo-- 
ftre liigémén't ce qui a efté'par''moy 
dit jaifqucs icy tant de la 'nature dé 
de mal, que de Ion prognoftic, & de 
lâ-Çûrei - 

'' Fiit de>la'Co%/ùlte, 

jgQui .voudra lie fiyler.-à cettelfaçon 
de conful,Dpi;,,prenant toutes les/e- 
Hiaines fçinlemcnt qn exemple., & le 
' . cqn/yrauf @yec les coalîdcranons.(ie. 

V ■ cciuy cy , fans, doute fe, rendra cette 
'•if.' i ’ méthode .^ien.-roft.familière : Que fi, 

le Chirurgieq qntepd Jç ,tatin& pe,% 

, s’aider .tqon-j>,çni3gqhVf 

inaprimé . éid^oitte tangué',il en"vi'ea-' 
drBDicB plutoli ^ bout. 

^ la f lus Grande Cintre de DJ^JX , £f pour Ip blets, 
du prochain pat^ le snojen de La jarfpé- 
FIN, 
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«oiitenuës eh. ce tjyçiï, pour trouuer 
façiiement cç.qui ffruiu à l'iiîftrudèion 
du Chirurgien, par ordre Alphabéti¬ 
que Si où vous verrez vne f c'eft vne 
, marque pour monftrcr que c’eft vne 
dodrine npuoellenaçnt dçcouuerte pac 
M. Mevssonhii».- 
To^r l’idairetjfement , 6h la ptrfcSlion'de 
l'^irt de Medecine & de Chirstr^ie, 


JL Ctions V. operations Sc 
Accroiflement des parties 

vertus 

comme 

' , Le fait. , ■ . 

îîi 

Air fbn vfage poutnoftre vie. j- 

*5^ 

: f Matrice du Mercure. 

IZZ 

Alienation d’cfprit que c’eft. 

77 

knatomie, que c’eft. 

if 

fas vtilitez. la meftne. 

foh erymologie. 

*4 

. comme s’acquiert. 


• A: fe doit faite. 

z6 

Àutheut qui enfeinc mieux laPrati- 


ï4f 

Aaaftomofe que c’eft, ' 

i ' ' K 





T A s L E . 

_Ar'afl:otnores de veines «jyi feruent de- 
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B E s . M ATJ Ë R E s. 

-En leuri»ire ce qu'il faurconlîderer.j^ 
Scs indication j. : jg 

Ce qu'il fàut faire en geaetalpour leur 


■ cure, 

Çause'es.par les e/jprits. 
;Arcere que c'eft. ■ ' 

Si on la peut faigner. 
Conduits de refprit vital. 
Gcliaqués leur vrage. ^ 

;i ^ Veneufc fop vfage. 1 ■ ' 
Grande diéie Aoica. ' 
Artères leur mouqeiTifent. 


IJ* 

3 Î 

Sÿ 

Uf 

fii.-t 

~ ' » 37 , 

la tneîfme, 

I }& 


■ i’Au'rheur a.dcfcouuctt pinfieurs chofes , 
■qui ont eftefjinsCSDânacs'Cy-deüant, SC 
feront bien eftimécs & rechètchécf 
. ,cy apres; o: rH-L!'. 

Atiifaeursen MedecineJét''Ciliiungie ne- 
ceflaixes ea la Boutique & pour l’viâ-i 
.. ge du Chirurgien. ‘ • i. i . 

..Oeuures defAuthcur» iio 

] Ses inuentions en la préfacé, -f- : 

- i A fait,imprimer vn traiilé de lâpoa- 
. dre de Sympathie. rSS.f 

f Defireux d'inftnjire les jeunes Chitar- 

-B- - 

Audeton Médecin renommé de'MaP- 
con ville en laquelle ffVuthfeHt a 
K a 


B 



TABLÉ. 

• en naiffance. # 185 

Baume d’Efpagne dcfendü pouïce qu'il 
giterit trop promptement. j 8 6 


De petits Chiens. 187 

Incomparable de l’Âutheut, 117. î 
Bouche fes paitiet. 


C Attilage. 3; 

Caufe de tnaladie que c'eft. 14 
Cataplafmes que doit Ijauoir faire le 
Chirurgien. 118 

. Pourarreftetleising* lamefme. 

Pour les' fxaâ:ures , pour appaifer les 
douleurs;, tefoudte , attirer, comme ils 
, fefont. : . 1’ lamefme. 

Cataplafme fa différence «ïsusc pulte. 
Cecueau ce qu'il y faut oblètuer. 14^ 
Chair comme fe nourrir. ijS.f 14; 
Çhair que c’eft. ' Ji 

: De combien de fortes. la mefme. 
Chancre vlceré. . 81 

•Charbon fa cauiè,fes fignes, Scfes reme- 
des. 

Chofes naturelles. 

. - Non naturelles. 14.91.143 

Contre nature. la mefme 19 

Ce que de trois chacune indique, tio 
Çhirurgiea ce qu'il doit fçauoir. 1 9 .iO>J 4 
Chirurgien 



TfES :matjeres. 

Chirurgien fon devoir & maux irapoiïï- 
Wes à guérir. & 

Condition requifes à iceluy. i8 

Eftat’des Chirurgiens. izt 

Chirurgie fon Etymologie du Grec. * 
Définition d’icelle. 1.4 

Divifion d’icelle.. la mefme. 

Théorique & fes parties. j-rt' 

Pratique & fèlpartics. j.ir 

Ses operations. j.i r 

Gonfiderations fut icelles.iy. fùiu. 

guérit les maladies incuiabUSi 
Son fujet. P 

Sa fin. ta mefme. 

Ses inllrumens, zt 

^utheurs necelTairespour l'exercer, ii i.^ 
fodles d'icelle. iiJ 

Chyle qoe c'eft. 

Son hiftoire. a33.&ruiv. 

Chyle eft un humeur. itj 

Circulation du fang, & comme fc fUr. 

I3y. & fuiu.'i39. 

Fondement‘ de toute la Medectne, 
Théorique & Ptaftique. l îf 

Pourquoy ainfi dité. ■ ï-39 

Et fes parties, 39 

ConArion petite glando dü cctveaû & fon 
vfage découvert pat l'Autheur, 1 a 6 ■ f 
H?. - K 3 




t a b l e. ' ' 

Congeftion que c’eft., 

Congeftion fès caufts. j^g 

Connoiflknce des chdfcs doubles. 
Confultation avec, queiic-■Méthode fe 
doit faire par leGhirurgicn.i9c,& fuiu. 

Coauuliïon que c’eft. , 

Corps humain que c'cft, i 6 

Cotylédons que c’eft. 130 

Decpâion pour kdiete côme fe fait.! 1 6 
iJcnyation que c'eft ? 

.COuime ($1 doit faiiej'i i . ; 
Dkmctjel^ue-c'eftj ' ; 

Diflocation que c'eft? o, 

StSrd/iFerences. - 0.. 

Sescaufes. , 

(^nftrudlionspour lent cure, la mefnie. 
D#ofitioDs du corps humain font 3.10 
Cytprafie que c'eft ? ' ; yj' 


T^Lemenf que c'eft. > jjj 

XaCdtn bien ü y en a. la mcfmc. 

Emonéloires des humeurs. f. •{• 

Emplaftres.necc^ires au Chirurgien.117 
Pour arrcfter les fluxions, incarner, de- 
fècher, confolider, engendrer Callus, 
^ dillîper les echynnofcs. la mefine. 
Ipitheme qoe.cfa(l. • jj^ 

Embrochation qüec^çfl;. là rajefine. 

' Eryfipêlé 



T>nS MrATîBRÊS, 
Eryfipele que c’eft. ; : 

Sacaufe. la mefmA 

; Ses,%nes,'. r 

Exi'erieùjïityerieur, . ‘54 

Ptonoftics. , ’'55:‘5^ 

Sa cure. i j 6 .i 57 .&,wvu. 

Efpt}t,rc 5 >mbien il yr ena au corps hu,- 


. r.a4 
la mefiu*. 


t.M 

la tnçfme. < 
; lay 
la mefme. f 
la melme. ' 


îpa.iP» , 

,E,u ceîuyNdes beftcs. 

Effrit animaliqus c eft 
Qùii^cfide. 

. Ses conduit!. 

Ses qualités.' 

. Son aâion. 

Chafsé pat l'efpri.tvital... ' la? 

• Et ppurquoy. merme. f 

L’aliment qui luy eft dopné pat le mo¬ 
yen de Ifelprit vital. lît-tj*- 

Efptit vital que e'cft, , . 

, .Qui eft. dans le cœur, “ *• 

4 ppellé la Nnîttie-t dans k- «Pïp* de 
l’homme. * ' ^ 

Lieu au il 

Les conduits. - _ la mefme. 

Son aétion. . 

Son combat aUec l’^priti animal nu¬ 
ques à la mort, f 

Extipâion Æiceluy fait la mort. la. 
;Jîiefmeé ^ + 



table. 

Maaqiiant d’alimenc s'enfuit St caufelà 
Jatnefme. 

Sang aliment de refprit vital. ^ i.i 

San mouuement dans les atteres diâ; fy- 
iiole & diaftole expliqué. i jg 

Caufe l'aneurifme. 

l^eriences pont les places. 186.187 
Pour les vlceres. 181. & fuTU. pour les 
tumeurs, iji. ij6. 157. 166,167. 
^To Sc .xim. 175. 174. pour fes fraâu- ■ 

res & diflocations. 189.150 

îExcrcmens comme fê liquifient. 141, -j* 

r 'Ace fes parties. 

Facultés V. vertusi 
Fièvre leur origine. 

Fiflule que c'eft. 

Fluxions leurs caufès. 

Fradure que c'eft. 

Son Etymologie. ■ . 

Sesefpeces & difïareacds.' Jst mcfme. 
Ses caufes. gg 

Ses figues & lugemens',- lacmcfme. 
Intentions pour les guérir. ;, go* 

Comme il les faut accomplir. . 51, 

Remede excellènrpour lesfradures , & 
fon expérience. ■ 

Remedc «xceliem d’vn Jacobin contre 

h. 


37 

80 

f 141.148 
• 

la mefme. 



DES MATIERES. 

1 Gangrené. i8î 

G 


Eneration comme ft fait 119. f 

Goûte fon origine. . 14a. t 

H 




ierbfs vqlneraires, 117 

Üftoires de tout ce qui fe fait au corps 
humain poux la génération la nourri> 
ture & l’accroilïcmenr. tzS.f 

liftoires .de plufîcurs malades, & mala»» ' 
die, V. Expériences, Secrets, 
lumeur que e’cft. iii 

. Leur vray nombre. v fïj 

leur, dîuifion. kmefinc; 

', 1 : ' . 

lAmbe fes parties. 44 . 

[indications d'où Ct tirent. i f 

Quec'efti . J7-i44-t; 

Curatiue. 67 

Dt’où tirées. i 


’ ^Aiâr comme s'engendre; 

M Ain fes p: 

.... 


Hi-t- 


.Malade ce qu’il eftoblîgé-de faire. 

K. L 





TABLE. • : ' 

Ses feruiteurs & leur deuoir.. la meftije. i 
Maladies de toutes fortes > leurs origines, 
t 14^' •• ’■ - '^v' • ^ 

Maladie que c’eft. . ..r i .. : ro.it3‘ 
Maux incurables quels, 8 

Membre que c'eft, ’ iô': 

Diuifion des membres, îT 

Organiques. 25 

Principaux. , lamcfrat 

Mandans'iSi retesnans. ■ ; ,30. 

Ci qu'il faut rerrurqûea:. de chacun, 
la mefme. : • 

Mêbrane cômè le fai t,&. ce que c'eft.f 13 u 
Mercure principe que e'efl. . ,121 

Mort & fa caufe. 150.1 Sol 

Pourquoy elle arriae’&pourquoy on 
lie peut Perapcfcher. + r^r 

Mouueraent comme le fait. -J- 117,128 
Mufcle que c’eft. ' 34 

Inftrumens de mouuernens. 127 
!(lntagqiyftes pourquoy, 117-’ iiS 

' N 

N Ature que c’eft. i.ii 

Nerfs que c’eft. 34. 140. f 

Conduits de rcfprit animal , où, il\ ft 
nourrit. ' laj- ^>^ 7 * 

Formes des membranes & de la fubftan; 
ce du cctuéau. 13'r. 

Conja» 



DBS M ATI ERES. 

Comme joints aux os par le fibres & 
tendons. U.tncfriK. 

Iikrfs fes parties. 

i Meutralité en Medefitie que c-dft. lo' 
S«s degrés avec fa divifion. 114. 
Nourritiue du corps par le moyen des 
anaftomofes commç.fe fait. f 1} 1.140 
O 

O Edeme fès caufes. 

Saxure experimenté,,i70,& fuio. 
Oèuvres de l'Aürheur imprimée. ^110^ 
Onguens néceflaires au Ghiiurgieu 15. 
116.117 

Operations des vertus & faculté dans 
le corps humain quelles. fao 

Operation du Chirurgicn.queUesiy;.'vii. 

> 

Confidtrations quil doit avoir;'Un 
icelles. . .16 

Qpthalmie.excelUnt remedes pour icel¬ 
les venu d'Egypte. i^i. 

©s quec’eft, _ 

Gxycrat que c'8ft. i 

Oxyirhodin que c’ 4 ft. . ' la.mefiîie, 

P AralyUequec-’çft. 7 ^ 

Parties, f^tmatiques comme s'ac- 
croiflTent. 15^.^140 

Phlcbotomie 



T A B t'S. 

Phlébotomie que c’eft. 

Intentions qu oji doit avoir pour la 
pratiquer. jo» 

A quoy elle eft profitable. 

Régime d'icelle. loj 

Des veines jugulaires & arteres. rji. lÿi 
Phlegmon fa.caufe. 164. lôj,-}- 

Sa cure. 166.167 

Ouverture & fes précautions. 165 
Phrenefie V.Alienation d'elptit. 

Playe que c'eft 5 641 

. Signes & jugemens des playesi éj 
Playe portant péril. 65 

Mortelle necelîàirement. , . 70' 

Non necelîàirement. la mefme. 

Gueriflàbles; 72, 

Termes pour juger de leur evenemenr. 

Leurs remedes. 186 

D’Arquebuzades & leurs remedes. iSy 
Poitrine,voy Thora^ 

Poudre de Sympathie. 188’ 

Prouvée naturelle & nullement Dia* 

. boliquc par l'Autheur. la mefme. 
Poudres neccflàires au Chirurgien, nj 
Pour arreftet le fang, pour lescontu- 
fions, pour confumet.les fuperfluitési 
Irrmeimc, 


Potion 




DES MATIERES. 
potion laxatine comme fc fait. 11 J 

Potion vuineiaice. uS 

Ptincipis Chymiqoes quels & combien. 

liX ' 

R 


107 


R Epercution que c’eft. 5 J> 

On ctt propre & en quel cas. 6 i 

S 

S Ang bon comme f* connoit. 

Mauuais. 

Comme fe fait, -f- 
Sa circulation. 

Sang ou prend fa teinture. 

Saignée des veines iugulainei. 

Des artères. 

Sanie que c'eft. 

Santé que c’eft. 

Sarazin Médecin de Lyon fameux & ll-j 
iuftrfe addrefsé les eftudesde i’Autheur. 
iSj 

Scirrhe que c’eft & fes caufes.173.t174» 

Sa cure. ' lamefme? 

Secrets'cxcellens'pour les principales 
maladies Chirurgicales. 

lyy. i6é. 167, iSi. 1S6.187.173.174* 

189.190 

Sel nue c’eft. i** 

Semence 


la mefme. 
IJ 4 
151 
iJJ-t 
191 

ÏO.lï J 



T A B L E 


Sernence cnmmp fkf-.;» 

“SuJîftance du _ 






T>£S MATIERES. 

.. V 

V AbuIes de cœur. ijj.& fuîo. 
iLeur Yfagc, , iâ waerme. 


,;V0in&ique c’cft. 

,0! .Deaicux fortes leur vfagc, 
Comme fc doit ouurir. 
Quelles il faut faigner. ■ 
Leutè Anaftomofes. 

. Laâées & leur vfegK 

. Arterieufe&nrvfageii - 

>Vctitre fespatties. 


3 i 

J45-t 


*35 

*37 

41 


■ Veritri'cule du Cetueau &• fon excellen- 


Vertus quelles font au corps humain, i zj 
De fcntir de mouuoir de produire, de 
conferuer , refpitciï,, cuire l’aliment, 
&c. . 115.118 

Yerole grolTe fo^t Hifl;oire,fa Théorie & 
la pradiquedê-ïa'fctue, 1^5. & fuiu. -j- 
Vie comme fe fait. 118 

Vimar Onçlé de l’Àuthcur,& Apoticaire 


fort eftiraé à Lyon. 
Set cautereï excelleti|. 
Virus que c'eft, 

Vlceres que c’eft; .. ' 
Ses différences. 

D’où font tirées. 
Viccre Vitultnt.^ 


i8z 

la incline. 

84 

78 

Iamefme.81 


7ÿ 

la mefme 
Coroiif, 




^ :table 

Corofif. 

Sordide. 

Putride, 

Cauerneux. 

Piâuleux. 

Difcra/îc. 

Douloureux., 

Aucc diuer* autres accidcns 
Viceres fes caufts. 

Ses fignes & iugemens. ■ 
Intentions pour les guérir. 


la tîiefme' 
la «lefrtie] 
la mefmej 
laîmefmJ 
la iïftftDe| 


Remedès. 

Vrines leurs caufès. 















